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AVERTISSEMENT. 

La coutume de Bourgogne a été premièrement rédigée et ac- 
cordée par les trois états du pays et duché, en août 1459^ sous 
Tautorité de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Elle a été en- 
suite corrigée, amplifiée et reformée en Tannée 1570, sous Tau- 
torité du roi Charles IX. 

Pour rédiger cette coutume, en 1459, on avait, selon le préam- 
bule, consulté les anciens coutumiers manuscrits, composés par 
des praticiens. On a malheureusement négligé ces anciens ma • 
nuscrits, qui ont uni par se perdre pour la plupart. Cepen- 
dant, des autours en ont publié quelques-uns. Le premier est 
Térudit et judicieux Pétard, dans son Recueil de plusieurs pièces 
curieuses servante F histoire de Bourgogne^ Paris, 1664, 1 vol. 
in-folio ; le second est le savant président Bouhier, dans le tome l" 
de ses Œuvres de jurisprudence, Paris, 1787, 3 vol. in-folio; le 
troisième est le savant professeur et académicien M. Giraud, dans 
le dix-huitième volume de la Revue de jurisprudence^ p. 292 et 
suivantes, année 1843, t. II, et mieux dans son Essaisur f histoire 
du droit français, U II, p. 268. Paris, 1846, in-8«». 

Le président Bouhier avait eu la malheureuse idée de faire 
une nouvelle compilation de ces anciens coutumiers en 403 arti- 
cles, au lieu de les donner textuellement, ce qui,, je pense> n a 
pas peu contribué à les faire égarer. C'est une copie d'un de ces 
anciens coutumiets, faite à la fin du quatorzième ou au com- 
mencement du quinzième siècle, mais évidemment prise sur 
un plus ancien manuscrit, que nous publions aujourd'hui.. 

Elle est tirée d'un manuscrit in-4®, sur vélin, où se trouve 
d'abord une paraphrase abrégée, ou glose du Code Justinten 
appropriée aux usages de Bourgogne, faite par un auteur ou glos- 
sateur inconnu. Vient ensuite la présente coutume de Bourgogne. 
Le manuscrit a en tout 268 folios numérotés on chiffres romains, 

i 



2 ANaiN COUTUMIER DE BOURGOGNE. 

et 26 lignes à la page, d'écriture minuscule. Les grandes lettres 
des chapitres sont tour à tour peintes en rouge eten bleu. Les titres 
sont écrits en encre rouge. On a fait malheureusement disparaître 
Tancienne reliure, pour revêtir le manuscrit d'une demi-reliure 
en peau de truie. Le commencement de la table est perdu, il a 
été remplacé par une écriture moderne facile à lire. La coutume 
commence au folio 241 . Elle est interrompue au bas du folio 268, 
qui est le dernier du manuscrit; mais on voit par la table des 
matières qu'il manque un folio, lequel contenait les deux der- 
niers chapitres du texte. 

A.-J. Marnier, 
bibliothécaire de l*ordre des avocats. 



TÂ3LE DES CHAPITRES DES USAGES DE BOURGOGNE, 
a COMIIENCENT LI USAGE PS ÇORGOIGNE. 

Gbap. I. Gomment on doit dire quant on commence à plaido^ez. 

Çliap. IL Cornent on doit portez tesmoing. 

Chap. III. Qael tesmoing puent prouer $t que^ nop. 

Chap. IV. De desnientir. 

Chap. V. Se on doit aucune chose. 

Chap. VI. De dette et de fiance mescogneue. 

Chap. VII. Quant on met I. dit sor I. home. 

Chap. VIII. Quant li ingeours se descordent. ^ 

Chap. IX. De mètre gagière par condicions. 

Chap. X. De gaige pr|s quant ii sire ni est présent* 

Cbap. XI. De tauemiers oui refusent galgp. 

^bap. XII. De chose aohatée ou estanchie en marchié ou de-fors marcliie«, 

C))ap. ^III. Comment on doit vendre la chose que on ha en gaige. 

Chap. XIV. Comment pn doit demander sa beste et sa chose que on hal 

perdue. 
Chap. XV. Comment on demande sa chose que on ha mis ep garde. 
Cbap; XVI. Quex droit est quant on emprunte la ^este de son voisin^ ou on 

le prent sanz empruntez, et on le pert ou empire. 
Gl)^p. XVII. Quant on ocist la beste de son voisins, quex droit en est. 
Chap. XVIII. Quant aucuns commando a antre sa beste ou autre chose. 
Chap*. XIX. Comment pastour, bouier et porchie^ doiuent iurez. 
Chap. XX. De beste et de naon laissie à moiterece ou à mi-gras. 
Chap. XXI. Que tu ne doit oseriez la beste qui t'en suit ne chacier. 
Chap. XXI(. De porc et 4'autre beste qui fait damage. 
Chap. XXIII. De chiens qui fait damage. 
Chap. XXIV. Goment çiz que on apele de larrecin se doit desfendre. 
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Cbap. XXV. Que tu dois faire quant aucuns te retreche ta terre. 

Chap. XXVI. Quant on tient terre à cense> et on ne rent la censé à iour 
nommé, quex droit est. 

Cbap. XXVII. Gomment ciz que on apelle de traison se doit deffendre. 

Chap. XXVIII. De iour d*apensement. 

Ctiap. XXIX. Quant on apele aucuns murdriez, comment il se doit def- 
fendre. 

Cbap. XXX. De bataillle. 

Cbap. XX XL Comment la feme se doit deffendre que on apelle charroie- 
resse. 

Cbap. XXXII. Comment ciz se doit deffendre que on apelle mésels. 

Chap. XXXIII. Quant H vns de ces qui sont en mariage muert. 

jChap. XXXIV. Comment on proue escocerie. 

Cbap. XXXV. De partaige entre peire et anfant. 

CI COMMENCENT LI VSAGE DE BORGOIGNE. 

CHAPITRE I. 

COMMENT ON DOIT DIRE QUANT ON COMMENCE A PLAIDOIEZ. 

Quant on comence à plaidoiez on doit dire ensi : Je retieng 
mon mès-oit iusqu'au iugement. Por ce que se aucuns te 
prendroit à point qui deist : tu bas ce dit; Tu deueroie dire : 
Je retient mon mes-^oit; si amenderai adès ma paroles iusque à 
iugement. — Et se aucuns plaidoie à I. autre et il en bout ior, 
se cil le met en plait à celé ior d'autre chose, il ne li en doit 
respondre, mais doit dire : Je ne sui pas ciz aiornez por ce, ne 
ie ne t'en responderoie. — Et sacbiez que de toutes claimes, 
puisque eles vienent deuant cbrestientez, on ne les puet prouer 
fors que par loial tesmoins et par droit. Et se on en vient à effai- 
^ment ^y si s'en met-on sor prodomes. 

« 

CHAPITRE II. 

COMENT ON DOIT PORTEZ TESMOING. 

Qui vuet portez tesmoinz, il doit dire : Je le vi et oi et oi reco- 
gnoistre. Et se on disoit ensi : Je porte tesmoins de ce que ciz 
ba dit, on ne doit plus prendre celui por tesmoing qui ce dit, 
por ce que il deust bauoir dit ensi : Je fui el leu que ie vi ce et 

1 Arbîlr^e^ compromis. 
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oir, et oir recognoistre. Et si puet encore dire ensi, se il vuet : 
Je vi et oi que ce fu ensi et en ferai que loials tesmoins. — Et se 
tu amaines tez tesmoins por porsuir ton plait, tu doie dire ainçois 
que il parloient : Je trait ci mes tesmoins. Et se aucuns de lour 
deffailloit, ie vodroie hauoir loisir d'auoir autre ou ciz ou au 
iour. Et si retieg lor mesdit iusqu'au seirement. Ce est à dire que 
se aucuns deffailloit de sa paroles, ie vodroie hauoir loisir de 
Tamendez iusques à eiïaitement. — Et au faire le seirement, 
amenderoit sa paroles. 

§ I. Li iîlz puet bien portez tesmoins au père et li père au 
filz, mais que il soient partis. Et li coisins et li parent ausi la si 
près ne seront. Et se aucuns disoit : ie n'en prendrai point por tes- 
moins, por ce que il est ses pères on ses frère ou ses parent, il le 
doit prendre mal son gré par les us de Borgoigne. — Et se li filz 
emble aucune chose, li peire le doit amender se il ne sont partis. 
Et se il sont parti, li filz le doit amender non pas li peire. — Et 
se tu vois que tes contraires hait bon conseil au plait, et tu Tas 
petit, tu dois parlez auiuges ou au seigneur ansoit que il parloit, 
et doi dire ensi : Sires^ i'auoie ior par douant vous et hauoies 
aiornez II. prodomes qui me portassent tesmoignage — et les doit 
nomez, celui et celui, — il ne vienent point, ie ne vuel que on 
m'en encuisegnoit de riens, ie vous prie que vous me donnez 
autre ior auquel ie les puisse hauoir. Li sire le te doit donez et 
par droit. — Mais tu doi mostrer que tu les attendoies, et que \\ 
meismes t'en soient tesmoignage. Et se il ne le te tesmoignoient, 
tu deuroie amendez le ior et au seignors et à celui, et retorne- ^ 

joies mal ton gré à droit ; et autre que cil te porroie bien portez ^ 

tesmoins se li l'auoient veu et oi, et autrement non. ^ 

CHAPITRE III. ii 

QUEL TESMOIG PUENT PROUER ET QUEX NON. 

Ensi que plusors dient se tu es bien nés, tu ne doit receuoir la 
proeue du bastart ; mais 11 doit dire : Je ne receuroie pas ta 
proeue por ce que tu es bastars. — Li bastars se puet bien def- 
fendre> mais il ne puet prouez à droit se par les saint ou par le 
iuis^non. 



Jugement, épreuves judiciaires. 
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§ I. Vilains ne puet prouer cheualiers de nul desloiautement, 
se ensi n'est que il se mettoies sor ces qui furent as con- 
uenences : et ce n'est pas encore proeue mais recognoissement, 
— Ne cheualiers ne prent vilains à tesmoig por lui prouer, se il 
ne se metent ambedui sor ces qui i furent, soient vilain ou autre 
gens. — Et se tu es lerres ou desloials bons, tu ne puet prouer 
home loiauz ne desloial, quar se tu le voloie prouer, il te poroit 
dire : Je ne prendroie pas ta proeue, por ce que tu es maluais 
hons et lerres repris et prouez, et ne me doit pas prouer. — Ensi 
te porroit dire et à droit. — Mais tu t'en puet deffendre par les 
sainz et par les iuis. — Et si te puet bien deffendre par toi ou par 
I. home se on t'encolpe de veir et d'oir, et tu le nies, mais tu ne 
te puet deffendre par esme * se par les sains et par les iuis non. 
■:— Et se on ne voloit prendre aucun à tesmoig por ce que il heust 
estez repris de Ifi^rrecin, ou d'aucune autre mauaistiez, et il s'en 
soit confès et en hai fait sa pénitance, il porroit dire : Sire, 
ie hai de ce heu ma crestienté, et hai tant fait que ie suis loial 
hons, por quoi ie vuel que on me pregnoit por tesmoing. 

§ II. Item. Se on te proeue en plait par tesmoing, tu ne puet 
tornez les tesmoins se tu ne ses desloiautement en lor, ne ne t'en 
croroit-on. — Mais vns autre tesmoins les porroit bien tornez qui 
tant t'amast. — Et se aucuns te proeue por tesmoins de desloiau- 
tement et à tort, tu Tas à prouer par loial tesmoins. — Et vns 
tesmoins torne bien l'autre cors à cors. — Et de chose qui torne 
à desloiautement, se effaitement i torne que chatals i soit rendus 
ensi comme de larrecin, li sires i prent sa lois. — Et de chose 
qui ne torne a desloiautement, se ele vient à effaitement, li sire 
n'i ha point de loi, puisque on ne set qui ha tortue droit. Mais 
il i prent sa plaine loi de sa claime, tele comme il ha en usaige, 
et en celui cui li tors prent, ha li sires sa loi. — Plaine lois est 
de claime où il n'a ne cop ne bataille. Et se on ta iugié que tu 
prouoies aucune chose par loial proeue ou par loial tesmoins, 
tu dois dire se tu es saiges, et tu vuet : Sjres, ie vôdroie hauoir 
loisir queie heusse apensement^ quele proeue ie prendrai; si 
te doit-on doner terme iusques à I ior nommez. — On ne puet 
prouer home mort de dette ne d'autre chose, se n'est par les sains 

* Jugement. 

* Le temps de réfléchir, conseil. 
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ou'par les iuis. Mms li fîlz puet ))ien deffeqdre son père piort, se 
on rencoupoit de deçloiauteiQent p&r lui ou par vns autre, — 
,Etse on dit ; Je te fierai eu ï. phaoïps mort ou recréant. — On 
puet luetre toute querele en eilaitement p^ FesgartMe mesure. 
Et cil qui iugeront selonc droit ÇiX selonc rai30U, iugeront ensi de 
toutes chose que tu os 0t orras de n^oi iugier ; e( se descorderont 
moult poit de ses paroles et de ces iugement, 

CHAPITRE IV. 

DB DESMENTIR. 

Se tu desmens aucuns proudome en court et defors « court, tu 
ne \e desloiautez pas, mais tu li fait lait ; si le doit amendez à lui 
et au seiguour par la loi de sa court. — On se doit bien tenir 
de dire fo}e parole et de desmentir, quar cl^amp et bataille en 
naiscent. 

CHAPITRE V. 

SE ON DOIT AUCUNE CHOSE. 

Se aucuns te doit I. dete et tu li demandez soûl à soûl, et il 
le te conuente à paier, et puis le te nie ensi que plusors font, tu 
li pues fermés que il le te couenta à rendre, si te iugerai-on que 
par toi ou par I. home le doit prpuer, — Et se aucuns te nie 
ton det^ soit cheualiers ou autre, tu en doit prendre le gage et 
prouer sor le gage que il te deuoit tant. Et puis retient tant le 
gage que tu haie ton det, ce est vns vs, mais il est maluais, 
quar miex vaut (prouer) par loials tesmoins ou par loial proeue. 
— Et se tu puet gager aucun por ton det, bien le gages et par 
droit, quar on le te iugerai par droit, celui meismes qui est de 
son pain et de son conduis, ^on peire ou sa meire, ou son frère 
ou sa serour ou ses anfans et son sergant meisme. r~ Et se tu 
dois I, det à aucuns que te doit, tu ne li dois rendre son det se 
tu ne vuet, se il ne te fait ton créant de ce que il te doit et par Tus 
de Borgoigne, — Et se tu has aucun dettoru ^ que tu ne puisse 
gagier, ou il te noioitton dette, se il est en aucuns conduit^ ou 

1 Jugement, 
s Dehors, 
s Débiteur. 
* Chemin, voyage. 
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en foire, ou en marchiez, ou en quelz leu que tu le troeuea, Ui 
li dois dire : Me feroies-tu raison de ce que ie te saueroie à de« 
mander à droit? Se il est sages si doit dire ensi : Non pas se i^ ne 
sauoie de quoi, et ie le te dirai. Ne t'en re$ponderoie se tu 
ne me le disoies ci, quar ensi me porroit-on assez demander^ se 
ie respondoie de tout ce que on me demanderoit, ou fut à tort 
ou fut à droit. Je vodroie sauoir de quoi, quar espoir ie le te 
renderoit sans iour prendre. — Et se tu es loial lK)ns» que tu ne 
Yuelle ver lui trechiez, tu li doit bien dire de quoi; et se il dit 
voluntier, et tu li dit orendroit ou au ior. — Et se il te prisoit si 
petit que il deist : Je n'en sai riens, ne t'en responderoie. Je hai 
seigneur, et t'en claime, se tu vuet, à lui, et ie te ferai droit par 
lui, se tu vuet, si t'en clameras. — Et se il ne t'ose veez * que il 
ne te face droiture, enqui meisme le te face ; et se il ne le te vuet 
enqui faire, tu li dois nommer le ior et li dois dire : Dou ior de 
hui en YIII iors, ou à quinsane, et Tan nommez iusques à UI ; ou 
il nommoit les siens, il doit retenir les tient et tu le âiens. Et sa 
il n'entent au ior dois enqui en auant, tu le dois gagiez ainsi 
comme tu porras et où tu porras. Et se tu ne le vuet ou ne puet 
gagiez, si te clame de lui à la iustice et dit ensi : Sire, ie me 
claime de cestuij quar il me véé droit et esté hai en ior. Il ni ha 
attendu ne contremandez. — On dit ensi : Mes iour ne retint, ne 
les siens ne me nomma. Que ce saches-tu ou il te veoit droiture 
ou non, tuli dois nommez tes iour. Et bien saches que véé droi* 
ture est desloialté mètre; si en proeue-'On par loiftl tesmbins 
qui l'aient oi. Et se il est bons au seignor> li sire le te doit iusti- 
ciez à droit; et se il n'est ses bons, il le doit commandez à gagiez 
tant que il le maint à droit et à raisons. — Et se tu niez I det à 
aucun qui lé te demandoit, et vns autre viegne auant qui die : 
Se m'ait Dex, vous auez tort, que vous li 4»uez et grant tort li 
faite. Tu puet dire : Par foi tu mens ; je ne li doi riens, et toi 
n'en croiroit-on de riens. — Se il l'en voloit puis portez tesmoins 
ou enqui , ou en autre-part, tu ne l'en doit prendre, mais dpit 
dire : Amis, ie ne vous en croiroie pas, ne por tesmoins ie ne vou9 
en prendroie, pour ce que vous me saillistes sus à ire faite, quant 
il le me demanda. Et se il dit : Je vous en prouerai. Et tu doit 
dire : Coment m'en prpuerez vous? — Ensi comme ie deuerai à 

I Refuser, vetare. 
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bon eur. — Dont die droit comment vous m'en hauez à prouer. 
— Si li iuges on que par loials tesmoins ou par loial proeue Fa 
à prouer; et se il n'est loials par les sains et par le iuis. — Et se 
on demande I. det, et on en recoignoit vne partie, on doit iugier 
por la recogneue qui en est faite que on en doit rendre à celui 
qui ha faite le demande tant comme il en piiot monstrez. — Mais 
à cui la dette est doit dire : Tu me cognoit tant, rent le moi. — 
Se il li rent, bien est. Et se non, si die : Ore en soie fis \ — Et se 
il en est fis par bon piège, bien est. Puis doit dire : Ore sui-ie 
de tant fis. Si monstrerai, ensi comme droil dira, que tu me doit 
encore tant. 

§ I. Item. Se tu fait ton dettour d'un cheualiers, et il te iure 
ton auoir ensi comme cheualiers iurent les aubirs, apelle vns 
proudomes, cheualiers, borioiz, serianz et chasez * ; pour ce que 
se il te nioit despuis ton dette que tu puisse dire : Sire, ciz et ciz 
furent là où vous me iurastes mon auoir, et, se il vous plaist, si 
nos traions à lor. — Se il se vuet traire, bon est. Et se il ne s'i 
vuet traire^ si le gage ensi comme tu porras, quar il le conuien- 
dra puis venir à droit, et dira on par droit que il s'en traie à ces 
qui i furent. — Et se tu es villains, tu ne puet prouer cheualiers. 

§ IL hem. Se tu fait vns det à I. cheualiers volant son sériant 
qui soit à son pain, ou volant son escuier ou son sériant qu'il 
tient en chassement de lui, se li cheualiers le te nie despuis, tu 
li puet dire : Sire, ois il fu qui est vostre sériant ou qui àdont 
l'estoit ; se il le recognoist : ie vuel que vous me rendez mon dete, 
et se il le nie : ie prouerai que il le vit et l'oi. 

§ lU. Item, le te demant ce que tu dois à celui, quar il me dist 
que ie le te demandasse. — Et ie pour quoi le te renderoie, il ne le 
ni a 3 pas conmandçz, ainz me dit que ie ne le rendisse se à lui 
non. Et si me fist tele chose à faire que ie ne puet pas légière- 
ment deifaire, ce est à dire que il le fist à fiancer ou à iurez. — 
Par foi, quoique tu die, il le me dit voiant proudomes, et si les en 
trai en tesmoins. — Par foi, ne me chaut, que la pour ce ne les 
renderai, quar il me dit que ie ne les rendisse se à lui non. — Fe- 
roies me tu de ce raisons? — Par foi, nenil. Pour quoi feroie-ie 
raisons de ce que ie sui en pais? — Et ie me clameras de toi à 

• Garanti. 

* Qtti lient en fief, cwatus» 
9 M'a pas? 
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ton seigneur. — Je n'en puis mais. Or garde que tu ne te 
clamoies à tort, quar ie vaudroie que se tu ten clamoies à 
tort, que tu le m'amendisses, se droit le disoit — Ore s'en 
claime. Et sont deuant le seignour. Si dit droiz : que ce cil à cui 
on demande puet monstrez que cil 11 deist que il ne les rendis! 
se à lui non, ou quant ils fîsent cel det, ou ainçois que il s'en 
alast, dont voit-on bien que il a passé. — Tex est la monstre : Il 
en doit hauoir El. tesmoins loials ou I. proudomes qui iuroient 
après lui que ce est voirs. — Et se ciz est mors qui le commenda, 
par les sains et par le iuis prouera ce que il dis* Et se ciz est 
despaisiez *, si diront li proudomes que on attende iusque à 
I. terme que on voie se il repairerai •. Et se il ne repaire si soient 
à ce que il en sont. — Et se on te nie ton det^ il le te couient à 
monstre par loiaul tesmoins ou par loial proeue par toi ou par 
I. home. 

CHAPITRE VI. 

DE DETTE OU DE FIANCE MESGOGNEUE. 

De det mescogneu ou de fiance mescogneue puet-on ensi trai- 
tier. — Il couient celui qui demande monstrez ensi comme droiz 
dira. Si iuge-on que par loial tesmoins doit monstrez qui baient 
veu et oi que ciz 11 fit la fiance, ou oi recognoistre. Et se il n'a 
les tesmoins si le doit prouer par lui ou par I. home. Et au pri* 
miers puet ciz dire : Ciz n'est pas au paiz^ vous me deussiez 
hauoir arraisnié^ endementres* que il i estoit. Je n'en vodroie 
respondre se droit ne le disoit. Et se vous auiez monstrez que ie 
heusse faite la fiance, si vaudroie-ie hauoir respit iusques à 
tant que il fut ou pais, et orroie se il m'en metroit en paiz ou 
non. Ore dit li vns et li autres que il en l'oient droiz. — Si dit 
droit que à droit iugier, ciz doit hauoir respit iusques à I. terme 
auenant, pour ce que on sache se il repairera ou non, ou se il 
est mors ou vis. Et quant se vendra au terme que on i hauera 
mis, se ciz ne repaire et on n'en set nouelles^ ciz doit venir à celui 

1 Absent. 

* Reparaîtra, reviendra. 
3 Assigner. 

* Pendant. 
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et li doit diife: Je ne me vuel plus souffrir» de mon auoif,, tti m'es 
fiancé. Et cil dit, de quoi? de toi ne sai-ie riens, monstre et preu 
et par tel couent que quant ciz ert venus, se il te paie, tu me ton- 
neras le mien arriéres. Et se il t'en rendoit riens^ tu le me ren- 
deroie.— La monstre que ciz en doit faire est tex : on li iuge que 
par loials tesmoins ha à monstrez que il baient veus et oi, ou 
oi recognoislre que ciz li fît la fiance. Et se il n*a les tesmoins, 
par lui ou par vns home le doit prouer, et que le det n'a heu.— 
Et se ciz est mors et ciz dénie la fiance et dit à celui qui le quiert : 
Je ne sai riens, cit est mors. Se le le te fiançai tu m^en deusse 
bien bauoir arraisnié quant il viuoit ; par aventure il t'en paia, 
et Tencolpe à tort. Bien garde comment tu proueras que ie t'en 
soie, quar îe n'en sai riens. Tu encolpe celui à tort. Et cil dit : 
Lui n'en encolpe-ie mie, mais vous qui m'estes fiancé de mon 
auoir. — Si li iuges-on par droit que il doit prouer par loials tes- 
moins qui li virent faire la fiance> ou li oirent recognoistre que 
il se mit en la fiance. — Ore est monstrez qu'il fit la fiance et ne 
vuet pour ce païer, que il ne set se cis le paia en sa vie. Si vuet-on 
iurez de ce, et se contendent li iureour. Et dient li uns que se il 
est loials bons il doit iurez sor sains que il n'en ha estez paiez; 
Et hait I. proudome ou II ou ÏII, qui tant le croient que il iu- 
roient auec lui. Et li autre dient que ce ciz est mort que il Ta à 
desraniez * par les sains et par le iuis que il n'a heU cel det. 

§ I. Item. Se aucuns te met en fiance aucuns home du quel 
tu te doutes que il n'ait de quoi tu le gagoies; et tu dit : Cestui 
ne vuet-ie pas prendre pour fiance ; et vns autre dit que tu le 
puet bien prendre, tu li dois dire enâ : Dites-vous que ie le 
puis bien prendre? — Se il te dit oil, se il te siet, tu dois dire ; Et ie 
le prent puisque tu dis que ie l'en puis bien prendre. — Se tu le 
prent ensi, ei il n'ait de quoi tu le gagoies, tu t'en puis torner à 
celui qui le te loa à prendre et li dois dire : Je vous gagera por 
celui, pour ce que vous me déistes que ie le pooie bien prendre 
en fiance. %i se il dit : Je le cuidai pour bien dire. Et tu dois dire : 
Je ne vuet pas hauoir damage en notre cuidiez, et si le met en 
droit se ie me doit torner à vous. Si dist droit, que se il ne puet 
gagier le fiance, il le doit gagier par l'us do Borgoigne. 

§ II. Item. Se aucuns dit à I. autre : on m'arraine pour toi, 

1 Prouver son droil en justice. 
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pour ce que ie suis fiancé pouf toi. Et ciz respont : Je ne te mis 
onques en fiance dont ie ne t'aie bien acquitté. — Ore vient-on au 
ior par deuantle seignour, si dist droit : que se ciz puet monstrez 
que il le meist en fiance, et gari ' ne l'en ha, il Ip doit mètre en 
pais ; et si li doit rendre les coustes et les grieves que il hauera 
heu ou plait. Et est tex li cous enuers celui de cui la querelle est, 
que il doit hauoir III. proudomes qui lecreoient tant que il li ai- 
doient à iurez, et li portoient tesmoins sanz veir et oir. Et se on 
le iuge par les sains ou par le iuis, le monstrera. — Et se aucuns 
dit à I. autre : Ciz me gage por toi, garis moi. Se ciz l'en ha inis 
en pais, si respondra ensi : Je te ha mis en pais. Dont li me fai à 
dire : Volentiers. Adonc vient, à celui et li dist : Pour quoi ga- 
giez vous celui? — Pour ce que il m'est fiancé pour vous. — 
Et ciz respont : Je le hai mis en pais, et ciz vous hai rendus 
votre det. Et se vous le gagiez, ie li commant que il vous res- 
coue 2 le gage. A moi vous en tornez. Et se vous volez dire que 
vous ne fussiez païez, ie le monstrera ensi comme droit dira. Et 
vous ferai bon compe que ie vous hai paiez. Et cil dist : Là où 
vous le monstrerez, si serai paiez. — Si li iuge on que il doit 
monstrez par loials tesmoins, que il l'ait paiez et par loials 
compe. — Et se il ne le puet ensi monstrez, il le doit prouer par 
lui ou par un home. 

CHAPITRE VIL 

QUANT ON MET I. DFF SOR I. HOME. 

Se on met I. dit d'une parole sor vns proudome^ il ne doit pas 
prendre tout le fait sor lui, pour ee que se à blasmez vient, que 
il ne soit pas blasmés tout soûls ; et se ce vient à loer, que il soit 
loez par lui et par son sens, quar vns soûls bons ne puet si bien 
dire que on n'i puisse mal noter. 

CHAPITRE VIII. 

QUANT U lUGEOUR SE DESCORDENT. 

Se on vient à iugement d'aucune chose, et li iugeour se des- 
cordent, il doiuent retorner au seigneur et dire : Sire, nos nos des- 

^ Garanti. 

* Regagner, recouvrer, retirer. 
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cordons de cest iugement ; ou, nos û'auons pas le sauoir défaire 
le iugement, enuoiez L autre iugeour; ou, vous lor donez autre 
jour auquel vous i llaiez plus saige que nos ne soions. — Ore ora* 
li sires, se il vuet, le iugement, et où il se descordent. Et lor donra, 
se il vuet, autre ior, ou il li enuoiera autres iugeour. — Mais se 
on est en iugement, et li I. des iugeour se descorde des autre, à 
otroier li couient. Quar li mains se doit tenir à la plus grande 
partie, se il ne les set trop à tort iugier, et que il le puisse main- 
tenir, se mestiers li est. — Ore est fait li iugement. — Et se li 
vns de cez de cui li plait est, disoit : Je vodroiez que li iuge- 
ment me fust ciz amendez. Si i enuoie li sires autres iugeours, 
se il ha la court, pour veoir se il i trouueroient que amender. 

— Et se çiz disoit adèz que on li amendoit, et quière autre 
iour pour l'amender; li sires li puet faire malgré sien. — Mais 
force n'est pas droit, et se li sires vuet, si li dist : Je le te donra 
par tel couMit que quant ce vendra au jour, se tu as à tort 
èsloignié le iugement, tu l'amenderas à moi et à celui : Et se 
on i troeue que amendez, se le te amenderai-on. Et se on 
ha iugié, et cil ne vuet loer le iugement, mais vuet que on li 
amendoit; et aucuns dez iugeour li dit : Je sui apparelliez de 
monstrez que li iugement est loial : ou il loera le iugement, 
ou il maintendra ce que il dist à droit et à l'us de Borgoigne. 

— Et se tu plaidoies à aucuns ou entre voisins, ou autre part 
en court, soit à tort ou à droit, et li home te dient : Met toi sor 
nos que tu tendra tel dist comme nos dirons? Se tu te doute de 
lor, ou se tu vues, si diras : Je m'i métrai voluntiers quant ie 
sauerai comment, quar se ie sauoie que il me greuast trop, ie 
n'en tendroie riens, bien le sachiez. — Et se tu t'i mes outrement 
sans tes retenues, et il dient en lor dit chose qui trop te greuoit, 
tu lor doit dire : Seignor, se tôt ie me suis mi sor vos, ie voudroie 
que ciz dit fut ciz amendez tout maintenant. — ^Et se il dient : bien 
est, si dit: Vos direz notre voluntez, mais sachiez que ie vuel 
que il soit ci amendez. — Et se il dient : Ja n'i ert amendez. Si dit : 
Je mes en droit se vous me^deuez tolir ma chose? amender ert 
illueques. 

1 Ecoulera. 
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CHAPITRE IX. 

DE METRE GA6IERE PAR œNDIGIONS. 

Selonc I. vs de Borgoigne se tu dis : Je te met cest gagière et le 
raienberai * en mars. Se tu ne le raiens en mars, que I. soûls iour 
en soit passez, tu ne le puet raienbre, iusques en l'autre mars 
se il vuet. Et se tu le mes en gages par termines, tu le doit 
raienbre par termine, et dois enqui en àuant le raienberras quant 
tu vodras. 

§ L Item. Se tu vuet mettre ton héritages en gages, tu en 
dois semondre premièrement celui à cui il deueroit miex escheir 
de ton parenté. Et se il ne le vuet, tu le puet engagiez à cui que 
tu vues; et se il le vuet, tu ne le puet par droit engagier à au- 
trui. Et se tu ne Fen semons, et il le vuet , il le puet bien 
recourre. Et se tiens en gages d'autrui terre de chasement, et tu 
le vues engagies à autrui, se il est saiges, il te doit dire : Le me 
garantiras-tu de celui de cui tu le tient, se ie le preg en gages? 
quar se il le prendoit en gages sans son loz, et il le voloit rauoir, 
droit li renderoit. — Et se ciz de cui tu le tiens le vuet prendre en 
gages por tel seruice que tu li en dois, tu le dois semonre ^ pre- 
miers. Et se tu li nies, si retenras tel seruice comme il t'en doit, 
et se il ne le prent, tu le puet mètre au plus haut de toi, quar on 
doit toz iours enhancez chasement, et à celui randeras tel seruice 
comme tu dois à celui. 

§ II. Item. Se vne femme hait IL anfans ou plus, et li vns de 
lor oncles gardoit l'un des anfans, et la mère mettoit lor terre 
en gages, et li oncle le vuet hauoir par droit, et par escheoite 3, 
et por ce que il garde Tenfans. Et li enfes le contredist, et se tôt 
il ne set parler, se ne vuet-il pasestre deshéritez. Por quoi ie met 
en droit se ie dois miex hauoir le gagière que autre, soit par le 
loz del enfant, soit par escheoite. — Et se la feme disoit : Je me 
vuel aidior de la moie chose et de mes eirfanz tant que nos ne 
somes parti, et par droit. Et il disoit ensi : Je ne vuel pas que vos 
vos en aidiez, se droit dit que ie le doie hauoir miex que autres. 
Parole mal recontée, mal est iugié, quar la mère ne puet enga- 

t Raienberai : rachèterai, rclirerai. 

* Assigner. 

3 Comme héritier. 
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gîerla terre de ses anfansàestrançes home, se cîz le Tiiet prendre 
ea gages à coi ele doit miex encbeoir de par les anfans. — Et se 
li oncle haneoonz, et il reullent réér à la mère qae ele ne mete 
iar terre en gages, il ne l'en poet destomer, ne ele ne le laisse- 
roit pour lor, ne por loi, se li enfans n estoient en la présence et 
le contredisoient Mais ele en doit primiers semonre li oncle pour 
ce qae miex li en chiet. Et se il ne le met adonc prendre en ga- 
geSy ele le puet mètre à autrui, se li enfans ne le contredient. Et 
se li onele le roloit despuis reprendre, et la mère 1 auoit ia nus 
en gages, il n*i recouerait despuis. 

CHAPITRE X. 

DE GAIGE PRIS QUART U SIRE n'I EST PRÉSENT. 

On puei ensi traitîer de gages que on prent quant li sires n'est 
en Fostel : Tu bas pris mon gages tnaluaisement, quar ie n'es- 
toie pas en maisons. — Et dl dist : Non hai, que tos me deues 
telz dete pour lequelz ie hai pris votre gages deuant rostre mais« 
nie ^ qui bien le ros sot dire. — ^Et je ros prouuerai que ros Fauez 
maluaîsement pris. — Moi n'en prouuerez tous ia mais. Je 
prouuerai que ie l'a bien pris et à droit, — Ore dit droit que se cîz 
puet monstrerqueli dette i soit, que il Tagagié à droit. Et li doit 
rendre dz son det, et amender ce que il Ta mis en plet à tort. — 
Et se il disoit : Vos le me deussiez bauoir quis auant que tos me 
gagissiez ? — Et ds doit dire : Je ne tos en quirrai point pre- 
miers, se bon ne m'et, quar ie ne tos en hoi nul couent. — (M 
puet gagier loialment en maisons puis que li dette est cogneues. 
Et n'en doit-on prendre nul gage fors de maisons, ne beste ne 
autre cbose, iusques à tant que on ba rescous le gages en la 
maisons. — Ne si ne doit-on pas gagiez à col, iusque à tant que 
on ha rescous le gages en la maisons. — Et se on gage ensi comme 
on puet^ pour ce n'est-on pas lerres. 

CHAPITRE XI. 

DE TAUERNIERS QUI REFUSE GAIGE. 

Tauemiers ne doit refuser gages, se il ne le Toit sanglent (?) ; 
ne si ne doit demander de cui il est, se il ne Tuet. Et se tôt le set 

^ Famille, domestiques. 
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larron, si prent-il bien son gage, mais, se il set que il Tait enblé, 
il ne le doit prendre. Et se li gage est enblez et il ne le set, et 
ne cognoisl celui, ne ne set son repaire, et ciz vient après à cui 
li gage est enblez, et il dist : Ciz gages m'est heus enblez, rendez 
le moi? Dont doit dire li taverniers que il attende iusques à 
VII. iors ; pour veoir se ciz vendra qui li mist. Et se il ne vient 
adont, si le raîenbez de ce que il ha sus. Et se ce vient au raienbre, 
se cil vuet, il ne croit pas le tauerniers que il hait tant sus. Si 
iuge-ton à droit que li tavernier doitiurer, sa mesure en sa mains, 
que il ha tant sus, ne si ne set que ciz est qui li mist, ne ne set 
son repaire. Et se li tauernier hauoit prestez sus ses deniers, 
rendre li deueroit, se il ne li hauoit prestez en marchiez. 

CHAPITRE XII. 

DE CHOSE ACHATÉE OU ESTANGHIE EN MARCHIÉ 
ou DEFORS MARCHIEZ. 

Se tu achaites, ou estances*, ou palmoies* aucune chose ou 
en marchie ou defors, ce est retenue. Et se tu paies les deniers 
en marchie, tu puet bien laialment dire, se il t'est mestiers, que 
tu l'as achatéen marchie. — Mais ce est vns maluais vices puisque 
tu l'auras palmoiedefors marchie de proudomes. Non pour quant 
tu puet bien achatez sans doute et en marchie et defors marchiez, 
mais ciz qui est sage, se il troeue marchie d'aucune chose, soit 
es chans ou en autre leu, il le doit baignegnier^ et retenir par 
palmoiez, et puis doit dire : Je vuet que tu le m'amenoies ou 
marchie, por ce que ie le vuel achatez ou marchiez et paiez, si 
m'en ert li marchiez garant, se mestiers est. — Et se tu achate 
vne beste ou autre chose ou marchiez, si Fachate par Tus de 
Borgoigne, ce est à dire par III iours de couent*, par VITI iours 
de sainte* et par touz iours de pais. Et se tu Tachate ensi, tu le 
puet rendre au tier iour, se ele ne te siet, par le couent. Et se 
enfermetéz le prent, tu le puet rendre dedens les VIII iours pour 

4 Arrêfèi», rêrenir? 

> Coiiirenii' de pt\t ed s6 dénnâfit fa maitl. 
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Penfermetez. Et d'autre part se tu Fauoies gardez X iours ou 
XX ou plus, et on le te chalongoit ou demandoit, il te renderoit 
tes deniers, ou te garentiroit la beste se il estoit vis par la pais.* 
Et se aucuns achate bestez ou autre chose, se à rendre vient, se 
il n'en est heus saisis et vestis, et rendu ne li hait en Tune des 
partie, on li puet iugier^ et à droit, que il doit rendre ce de quoi 
il est heus saisis et vestis, ce que il na heu , s'il tôt l'a achaté, 
et ses deniers paiez ne saisis n'en est heus, ne puet-il rendre. — 
Et se tôt ciz de cui il l'achata li couenta à rendre, pour ce n'est- 
il pas heus saisis ne ne la heu. — Et se tu achate beste ou autre 
chose en tele manières que rendre le couiegne, et aucuns le re- 
quiert à cui ele est heue emblée, et tes amis li ferme que ele n'ert 
pas soie quant ele fut prise dont doit dire : Enquerez de cui ele 
est, et à cui iugement le donra, si l'ait ; quar par esme ne doit- 
on pas prendre sa proeue. 

CHAPITRE XIII. 

COMENT ON DOrr VENDRE LA CHOSE QUE ON HA EN GAIGE. 

Se tu vens I. gages, tu le dois portez'par le marchiez de l'un 
chief iusques à l'autre, et le doit criez III fois ou plus pour ce 
que ce on t'en demande riens, que tu puisse monstrez que tu 
n'en puis plus hauoir, et que tu le vendis loiahnent et le crias 
III fois, et le virent cil et cil ; et, se mestier est si le dois prou- 
uer par loials tesmoins qui l'aient veu. 

CHAPITRE XIV. 

COMENT ON DOIT DEMANDER SA BESTE ET SA CHOSE 

QUE ON HAIT PERDUE. 

De beste perdue puet on ensi traitier. Se ciz qui l'a perdue la 
troeue chies aucuns, il li puet dire : Geste beste est moie et m'est 
heue emblée, ie te proi que tu me le rendoies ? Et ciz dit : Je ne 
vous en renderai point. Se vous m'en sauez riens à demandez, 
ie vous en ferai volentier raisons. Je l'achatai en loial marchiez. 
— Ore li doit-on demandez se il set que li vendi, ne son leu, 
ne son hostal? Et se il dit : nenil, se U iuges-on que se il puet 
monstrez que il l'achatai en loial marchiez, ne ne set qui li 
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vendi, ne son leu, ne son repaire, on lirent son chatal; et tex 
est li monstre, que se il est loial bons il le doit iurer sor sains, 
et, se il n'est loials bons, par les sains et par les iuis, ou par 
loials tesmoins qui li baient veu acb^atez. -~ Et se il dist : Je 
Facbatai, et en bauerai loials tesmoins et garant ; li sires li doit 
dire : Je te dons iour que tu en baie ton garant. Et cis doit dire : 
Je vuet bauoir loisir, se il vous plaist, que ie baie premiers 
parlé à mes garant, iusques à VIII. iours ou plus, quar ie ne sai 
ou ie les quiere, ou trop me sont loig ; et si iurerai quant ie les 
porra bauoir au iour que vous me donrez. — Ore li done, li sire, 
loisir. Et ciz va parlez à son garant, puis revient et dist : Sire, 
veez ci mes garans. Et li sire dist : Et nos orrons que il dirons. 
Et li garant dit : Sire, îe sui garant de ceât beste que ele fu moie 
et si li vendi. — Si iuge-on que se li garant puet desraisnier par 
ses voisins que ele beust estez soie, dont voit-on bien que il est 
loial garant, et que ciz ba la beste à droit, et li autre Ta mis à tort 
en plait ; costes ^ et loials grieves li doit rendre. — Et se li garans 
ne puet desraisnier par ses voisins qui li aidoient à iurez que la 
beste vbeust estez soie, si prent ciz sa beste qui le quiert, et n'en 
rent à celui son cbastel. — Et ciz qui bai perdu sou cbatel 
doit dire au garant que il li rende son cbatel puisque il ne li 
puet garantir la beste, et il li doit rendre. — Que ce que trai- 
tiez est, puet-on mettre en effaitement par l'esgart de mesure) 
quar on puet venir à effaitement de toutes cboses, n'es de mort. 

CHAPITRE XV. 

œMENT ON DEMANDE SA CHOSE QUE ON A MIS EN GARDE. 

Se tu commande ta chape ou aucune cbose à aiicuns, et tu li 
dies : Garde-moi ceste cbose. Se cil le prent en garde que il 
die en bon eur, et puis le pert, il le doit rendre, ou tant comme 
tu iureras sor sains, se tu es loials bons, que ele valoit; et se tu 
n'est loial bons, par les sains et par le iuis doit prouuer la value. 
— Et se il dit : Je ne le prent pas en gardes, ne si ne t'en res- 
ponderoie se ele estoit perdue , il n'en est despuis tenus, co- 
rnent que il en auiegne. 

* CousLs : ce qu'il en a coûté. 
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il ne li fit retenue. — Et li autre dit : Et ie te prouera que tu m oz 
en couens que tu le me renderoies se enseigne me venoit. — Et 
ciz dist : Je n'eusai riens. — Je vous en prouera ensi comme droit 
dirai que à prouer Taie. — Et ciz dit : Je le vous rendera quant 
vos Fanerez proues ; et si Tamenderai se ie vous en hai fait tort. — 
Ore vient-on au iugement et au droit. Et s'il i (a) home, si en 
traite-on et à droit. Et se cil qui i furent ne se puent accordez, 
ou n'en hont l'apensement, ciz qui quiert sa chose doit iurez sur 
sains que il li fit à retenue. — Mais li tiers le doit iurez puisque il 
ha iuré par iugement. Et ensi est de toz autre serrement puis que 
il coulent iurez par iugement. — Et si puet-on encore ensi trai- 
tier de ce dessus : Tu me nies ma chose. Il y hot bone gens^ ie 
n'en porroie mentir. Je m'en mêlerai sor lor ; et se tu ne les vuet 
croire, ie iurerai sor sains que nostre couenent fut tex. — El se 
ciz disoit : Me relaisceroies-tu iurez que tu ni feis retenue, et soie 
en pais. — Gis qui quiert doit respondre : ce n'est pas droiz, quar 
ie doi miex desraisnier la moie chose que autre et par droit. — 
Et en quelque manière que ie laissoie la moie beste ou aucune 
autre chose à aucuns, et il le pert ou par son det ou par maie 
garde, ou par son forfait, ou pour le forfait de son seignor, ou 
pour son det, il le doit rendre à Pus de Borgoigne. Et se on li 
enble, ensement , quar il l'a perdu par maie garde. — Mais se 
ozvale l'enmaine, il ne rent point, et [se guère le maine que 
guerre sauue il le rent, pour ce que il le deust hauoir rendue 
por la guerre ou semons du rendre se prise Teust-on, à bon eur 
se prise ne l'eust-on et il le perdist puis ne l'en deust respondre. 
§ II. Ozvale est ensi comme cheuauchie de communs où on 
ne se doute ne garde. Et si aquet lot deuantli, et se il le pert 
ensi, il ne le rent pas. — Ore est perdue si dist que il ne la pas 
perdu par maie garde. Mais en quelque manière que il l'ait per- 
due, à lui vient la monstre se il en vuet estre quittes, et que il 
ne l'a perdue par sa colpe. — Ore li demande-on comment il l'a 
perdue? Et se il di que il Ta perdue en champ, ou de nuit, ou de 
iour, si le doit rendre, quar par maie garde est perdue, quar es 
chansle doit on garder. Et se ciz respont : Je l'ai bien gardée, et 
vous en hai fait lele garde comme ie dui et poi par Tus de Bor- 
goigne, por quoi ie en vuet estre quittes et à droit. Cil doit dire : 
Dont le me rendez puis que vos Tauez bien gardée. Et si en 
vuet oir iugement. Si iuge-on et par droit que se ilpuet monstrez 
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CHAPITRE XIX. 

GOUENT PASTOUR, BOUIER ET PORGHlER DOIUEMT lUREZ. 

0IÀ paistre doit iurez le basions ou puig, et li porchiers la cuiche 
en la main ou les flautes, et li bouier l'aguillons ou puig. Et se 
li paistre estlerre et n'estloial hons, ne tex que on le doit croire 
par son serrement, par les sains et par ,1e iuis le doit monstrer. 

CHAPITRE XX. 

DE RESTE ET DE NAON LAISSIE A MOITEREGE OU A BH-GRAS. 

Se tu laisses ton naon à moiterece on le doit garder I. ans et 
I. jour, et ne le puet essouer tant que au terme saul Tus de 
Borgoigne. — Et se tu laisses ta beste à mi-gras et chatel, tu 
dois dire : Tu ne m'en essueras point iusques au terme que le 
t'i met. Et le dit bien deuant, pour ce que ie ne vuel pas que tu 
le m'essuoiez huine demain, quar se tu ne Iraites ensi ton couent 
hui ne demain, ciz qui le garde le doit essuer quant il veult, et 
de la moiterece ne doit-on point essuez iusquez au terme se on 
ne traite ensi son couent. — Et se tu laisse ton buef pour gaaignier 
à moiterece, vous partez le gains ensemble. Et si doit mettre la 
moitié des semence, et ciz l'autre moitié. Et se il le pert, si en 
doit-on ensi plaidoier comme de la moison. Et si t'a à respondre 
à mains de VI iornal entre II saisons ; et se plus en fait, de plus 
en doit respondre à toi. Mais il te doit au moins respondre de 
III iornals de chacune saison par Tus de Borgoigne. De toz les 
primors doit mètre la moitié, et la colungle et le chenecel li 
dois-tu soigniés; et il te doit rendre auec ton buef la conungle 
et le chenecel. 

§ I. Item, Se tu bas à aucuns associé ton buef, tu ne li puet 
ester pour mettre à autrui charrue, par Fus de Borgoigne. Mais 
se tu bas si loial essoigne comme de cors raienbre*, ou de famine, 
ou d'autre chose, si que li voisins voient bien que se soit loial 

* Racbeler. 
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enseigne, tu puet adont ostier ton buef de la charrue et vendre 
par Tus de Borgoigne.— Et se li bouie? afole* ton buef à la char- 
rue, et estrange bouler est auuec lui, qui ne soit de ces de la 
charrue, il en puet estre trauelUez, quar il amende la beste se il 
Tafole, ou il desraine par les sains et par le iuis que il ne Ta afo- 
lez, quar la beste ne set parler ne dire qui li fait mal Et fe il est 
auuec lessus de la charrue et il vuet aidier à desraisnier^ que il 
ne sache Tencoupement 3, et que il dit bien le iour que il ne le joia- 
3ist à plus fort de lui, et que il ue le forfe«ist, à desraisnier a par 
les sains et par le iuis que il oe Ta afolé, se il eu vuet estre quit- 
tes, fit ce il ne vuet ce faire si le doit amender. ^^ Et se ciz qui 
are ^ auuec lui dit li dit le iour : ne forfaire ton buef, ne ne le ioinde 
là ot tu le ioins, ou à plus fort de lui ; ou ne le destraindre si fort, 
mais le laisse bêlement aler ; ou retient la charrue et me doue 
Faguilon; et se il ne vuet faire ensi, si en est trauelliez à droit, 
quar bien li deust douer Taguillon. -^ Et se prestres ou autre 
bons ha charrue de prestièf e et bouier ensement, et li vus des 
buef afoloit, et ne set-on cornent, ou par le forfait de3 bouiers 
ou par autre chose, quar ce ne puet-on pas sauoir légièrement, 
li prestres doit estre garans au bouier se on le arraisne, puis que 
c'est por lui et à prestière. Et se li bouiers i est àloier, il le doit 
rendre, quar li prestres ne li commande pas que il afoloit la 
beste ne que il le forface, quar on doit faire son afaire bêle- 
ment, p'ar raisons à desraisniers Ta li bouiers et à rendre, s'a ce 
avient puis que il est loiez. — Et est autres tex droit se vus prou- 
dons enuoies son sériant à la charrue, quar sans loier ne l'a- 
mende pas. — Et se vns buef chiet mort à la charrue de droite 
morille ^, ensi comme en dessoutes, on ne l'amende pas se li 
bouier puet monstrez par les sus de la charrue que il ne Pait 
sorfait, mais en est quittes et à droit par Fus de Borgoigne. — Et 
se vns buef moroit, ou esclopoit,ou afoloit, ou escornoit du tour 
que il haurroit commencie, il ne pert pas pour ce son iornal par 
Tus de Borgoigne et par droit, pour ce que associez est en com- 
paignie ; compains est en compaignie. 

t Blesse, estropie. 

2 Prouver son droit en justice. 

8 La faute, 

* Lal)Oure. 

» Mortalité. 
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CHAPITRE XXI. 

QUE TU NE DOIT BSGRIEZ LA BESTE QUI T^ENSUIT, NE CHAaER. 

Se tu vas en aucuns leu et la beste de ton voisins t'en suit, tu 
ne l'en doit escrier ne esgarder^ quar se tu Tescnoies ou esga- 
roies, et ele se perdoit, tu le deueroie rendre ; quar, par aventure, 
se tu ne l'eusse esgarée, ele fut retomée par li. Et, si ne Tas à 
tnetre ens, quar se ele estoit perdue, rendre le deuroies. — Et se 
tu trouoie la beste à ton voisins de nuit fors^ et tu le metoie ens, 
et au matin Ten getoie, et après ele se perdoit, tu le deuroie 
rendre, quar ciz te porroit dire : Rent moi ma beste? Et ciz deist : 
Je le mis ens pour ce que ie ne voloie pas que ele fut perdue. 
Et li autre li redist : Je quis ma beste ou vous le trouastes et en 
autre lieu, et bien Teusse trouée se vos ne Teussiez mis ens. 
Rendez le moi quar elë est perdue par vos, espoir * vous le 
m'auez enblée. 

CHAPITRE XXn. 

DE PORC ou d'autre BESTE QUI FAIT DAMAGE. 

On puet ensi traitier de porc ou d'autre beste qui fait damage. 
— Beals amis^ tez pors m'a fait damage et m'a creué mon cortil 
à Foure que il deust estre mis ens, ou en champ. Rent moi mon 
damage? Et se on te dit que tu le metoie en voisiné ; se tu li vuel 
mal, si diras que tu n'en feras noiant, mais vues que il t'en face 
droit. — Si dit le iugement et li droit, que se tu puet monstrez 
par loi al tesmoins qui l'aient veu, ou tu le puet iurez loialment 
sus sains que li pors ha ton cortil creué et le damage fait, ton 
damage te doit rendre. — Et se tu le mes en voisiné, si diront li 
voisin que ciz damage soit aesmez*, et t'en rende la moitié par 
voisiné, quar une chose te di : Puis que il vient à effaitemeut on 
part la querèle par mi, et se est voisinez et bontez. — Et se li 
pors entre en I cortil nuituante ', que il doit estre mis ens^ ce est 
l(ffrecin. Et ce on l'ocist on n'en rent point, se on ne le rent par 

* Peut-être, vraiseinblablemont. 

* Estimé. 

3 Dti nuit, aa eommencenicnt de la nuit. 
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voisiné. Et si en doit amendez, ciz de cui li pors est, la grand 
loy au seignor pour le larrecin, et à celui son chatel. — Et quant 
li pors vient du chant et cort sa et là par la vile, on le doit 
apelez et mètre ens. Et se tes cortil est décloz, et li pors i fait 
damaige, n'en doit point amendez ciz de cui li pors est. 

CHAPITRE XXm. 

DE CHIENS QUI FArr DAMAGE. 

On puet ensi traitier de chien : Tes chien ma fait damage, ie 
vuet que tu le m'amendoie. — Et ie, pour quoi? li chien ha fait 
que chien. — Li chiens est tiens; se vues que tu m'amendoie le 
damage que il m'a fait, se droit est. — Et ciz dit : Je en ferai vo- 
lentiers à l'esgart des voisins. — Ore en tornent deuant les voi- 
sins, et li demande-on en quele manière li chiens li ha fait cel 
damage : Se il li brisa sa maison, ou se il i entra par desouz le 
suel^ ou par autre leu, ou se il trouuai lieus hou vert, ou se il fit 
le damage en fermetez ou defors? — Et se il dit que li chiens 
brisa sa maison, si li juge -on, et à droit, que se il le puet 
monstrez par ses voisins que li veissent brisier, et il est retez de 
larrecin si que li vns de ses voisin ou II le tesmoignoient, il 
U doit rendre son damage, pour ce que il est retez ^ de larrecin ; 
quar il deust hauoir faire iustice del larron. Et se il li vuet 
deliurez le chien krron, il ne Ta à prendre se son damage non, 
puis que il le sauoit larron. — Et se il ne puet par ses voisins 
iponstrez que il li ha brisier sa maison, se il est loial bons, si le 
dois iurez sor sains, et ainçois lui secont ou lui tiert qui tant le 
tiegnent à vrai que il iuroient que ce est voirs. — Et se li chiens 
ne fit onques mais larrecins que on sache, si li iuge-on et à droit 
que il face lequel que il vuet : ou il li rende le chien, ou il li 
rende son damage. — Et se li chiens troua Fuis houert et fit le 
damage fors de fermeure, si li iuge-on que il ne doit deliurez le 
chiens, ne rendre le damage se tôt le chiens estoit lerres. — Et 
li autres iugent que se li chiens ha fait le damage en cest ma- 
nière que nous auons dit, et il est retez de larrecin, le larron li 

* Seuil de la porte. 
' Accusé, soupçonné. 
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ha à rendre, ou le damage. Et se li chiens troeue Ttiis hovert et 
il hoetire l'arche, ce est larrecins et en iuge-où ensî comme des- 
sus. — Et se ciz ocist le chien en son damage pour ce que il li 
ha brisiez sa maison ou sa fermeté, il ne doit riens amender de 
la mort du chiens, ne cil ne li rent sort damage. Mais il ne le doit 
pasocirre puisque li damage est fait, ainçois en doit arraisonner • 
son maistre, et en est li iugemelit tét (^omme dessus. — Et se il 
Vocist en aucun leusans arraisonner celui, si liiuge-on à amender. 

CHAPITRE XXIV. 

GOMEMt G!2 OÛË m Ai^SLS DE LARRËCIM I»£ DOIT DE^FENDRË. 

Se aucuns t'apele de larfecins tti dois dife : Par foi, Vos en 
mehtôz. Dequoi dites- vos que ie suis lerre? De ce. Et se il dit : 
Je t'en prouerai deuaht mon i^eigtior, ore i vient. —Et tu die : Je 
n*i ital pas pour toi, mais quant mes sires me mandera, ie irai 
bien à court. — Ore estez venu deuant le seigneurs, et vos 
âiornez-on à XX iorâ ou à XV. — Et se il vos aiorne au main- 
tenant plaidoier deuant lui, tu dois dire ; Je n'ai pas ci mon con- 
seil pour quoi ie vuet autre iour. -^Oré estez Venus au iour que 
on vous ha donéz, et pointoies^ ce que vos poeîK li vus ver l'au- 
tre. — Si dît li iugôment et U drois que cîz qui t'apele doit prouer 
par loial tesmoins ou par loial proeue. Et se il ne le puet prouer, 
dont voit-on bien que il t*a mis en plait à tort, si le doit amendez 
à toi et au seigneur. 

§ I. Lôials proeue est' U chans^ pat toi où par I. home; et 
lôial tesmoig sont ciz (qui) portent tesmoins dé veîr et de ôir, et 
de oir recognoistre. Et tu les dois torne^*, se tu pues, par loial 
tesmoins en desloiautement.— Et se tu ne ses en lor deslbiaute- 
ment, vns tesmoins les puet tornez pour toi, se il set en lor 
deslôiautement; quar I tesmoins puet bien tornez autre ; et 
quiconques deffaul si rent à Pautre loiaul costes et loial grieues. 
— Après tu le puet prouer eh autre manière que par tesmoins, 
ce est par loial proeUe. Et quant vient au cops férir, les 

^ Appeler en justice. 

* Notez, dites en faisant des points, plaidez. 

* Le combat. 

* Récuser, réfuter. 
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consaus doit parler à ton contraire ou à son cousel en tele ma- 
nière : Bealz sire , quar vous metez sor home ou sor notre 
bon consel. — Ore se metent sor lor consel. — Si doit dire lor 
consel : Nos disons en nostfe dist et à droit du champ comme 
deuant du desloiautement, de deuant tu dois plaidoez vers le 
seignoars par Tus do sa court, du desloiautôment dont tu Vas 
en coupe. Et si disons, pour pais hauoir, que tu iuroies que tu 
stet riens de vérité^ et le doi$ iurez sor sains; et li serrement soit 
sur nos du faire et du laissier. ' 

CHAPITRE XXV. 

QUE TU MIS Ï-AIRE QUANT AtJCtJfîâ TE RETRECHE TA TERRE. 

/ 

Se aucuns te retreche* ta terre et tu t'en plains, vos vos en 
deuez traire à ces qui hont veu gaaignier la terre et arer, quar 
vos ne seueriez fermer* champ qui trop ne vous constat. — Et 
se il venoit à effaitement que on ne vous iugast que vos vos 
meissiez sus les essairement; et tu es tant fel et engréz*, que tu 
ne veuUe tenir ce que il en diront, si te diront ensi : Ore de bosne 
à ton pie*, combien on te ha tollu? Et quant tu haueras ce fais 
et la bosne ert flchie, lors te iugera-on que tu iuroies toi tierc, 
sor sains, que tu has droit en ce que tu hfts de bosne. Ou il 
desraisnent en cest manière : Que se ce est de sa terre si le laisse. 
Et se vos vos en metez sor home si vous doiuent partir la 
greuse » par IIII et à tant bone pas. 

CHAPITRE XXVI. 

QUANT ON TIENT* TERRE A CENSE, ET ON NÉ RENT LA CENSË 
A lOUR NOMMÉ, QUEX PROtr EST? 

Se tu tient terre acensée à ior nommez, et tu n'en rens le cens 
au ior, tu en doit la loy et le chatel, et la merci. 

& Rétrécit, empiète^ usurpe. 

* Enclore. 

' Entêté, opiniâtre. 

* Pied. 

* Perte, domage. 
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CHAPnBE XIYIL 
ooncrr es qce oh apellb db imAfsœi se mir iKmamsK. 



TV es truies^ îe f apde de traisMi. Seœest oicoort,» 
dire : Vos mentez, de qaoî m*apdez tous traitre? — De oesl 
chose, dit dz. — Par foi, de ce me deffenderaî-ie ensi comme îe 
deoerai, et ena coiome li cours el droit ingérait — Si dit li 
ingement que il s'en doit deflendre par L homme. Se il ha dit, 
par anentore, à Tapelez : Tons ai mentez, et ie m'en deflenderai 
Ters Tons, si ii iuge-on qne il s>n doit deflendre tos Im cors à 
cns. Et se il s'est oSen de son cors, et il Tnet recoorez en ce 
qne fl ha dit folement sa parole, si U iuge-on que il doit monstrez 
par tesmoins enfermetez que on li hait ren hanoir, on par I tes- 
moins on par IL -- Et se on set bien que il est loial hons, si 
doit inrez que il a celé enfermetez; el ne set Fore ne le terme ' 
qœ ele le pregne, et por itant mètre antre pour lui et par droit 
Ore est as cops férir ; puis les Tnent-on acordez, et lor dit-on que 
il s'enmetent sor home. — Si dient li prodome, pour pais faire, 
que li apels de la traison remaigne toz; et pour remetre celui 
on loiautezque il ha desloiauté, dmt inrez sor sains que pour ce 
ne Yea ha apelez que il le senst ne yeist. Et si doiuent dire li 
prodome que il h donoit aucune chose, ou ildeuiegne seshons. 
Et quant ce rient à iurez» li prodome li prient que il li pardo- 
noit — Se ce est de murdre, que il li ha mort son peire ou son 
firère, ou son parent, si deuiegne ses hons, et li doit iurez feauté 
et cil lui, et por le mort doit faire chantez XX messe ou C ou 
CC; ensi est li acordanoe de mort et de vif. — Et se on fapelede 
traison de fors court, tu dois dire : Vous en mentez; et Ten doit 
manacer en court, quar mar^ la dit, quarondoit touziour ahais- 
si^ son lait^, puis doit dire : Dequoi m'apelez-tu traitour? — De 
ce, et si t^en prouaai. — Et tu dois dire : De ce me defiènderai-ie 
ensi comme droit ingéra. — Et cil dira, se il vuet : Tien en la 
court monseignour, et ie t'en prouera deuant lui. — Et tu dois 
respondre àdont : Je n'i irai pas pour toi, mais quant mes sire 

^ Mal, mal à propos. 
* Affroot, insulte. 
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me manderas^ ie ferai ce que ie douerai. Je ne vuel pas ore alez 
à court, ne si ne sui aaissiez de plaidoiez ne à toi ne à autre. — 
Ensi te rescorras à celé fois. 

CHAPITRE XXVni. 

DE lOUR d'APENSEMENT. 

Tu n'as iour ne nuit de apensenàent», ne de nuUui replaidoier, 
se on ne le te vuet donez. Et se tu dis : Donez moi autres ior, 
quar ie n'ai pas ci mon consel, on ne le te doit donez puis que 
on vient au iour, se tu ne ses monstrez loial ensongne ; I jor ou II 
deuant te doit pourueoir pour venir et monstrez ton afaire au 
seignor. ^ 

CHAPITRE XXIX. 

quant on apele aucuns murdriez, comment il se doit 

deffendre. 

On puet ensi traitier de murdre se il est cogneus. Vus hons 
oCist autres en pluseurs manière, si comme sor son cors deffen- 
dant, ou à assallir chastel, ou en bataille par entreprise, ou vo- 
lentiers, en quelques manière que ce soit. — Ore est cogneu, ciz 
qui Ta mort se doutera de l'autre part du peire et du frère de 
celui que il hauera mort. — Si vaudra ciz qui l'aura mort as 
amis de celui, ou au prodome, ou au seigneur, et Ior prierai que 
il prioient por lui de pais. Et cil ou li sire dirons à ses amis : Ce 
est ensi avenu. Il n'en pot mais, ce poise lui, etgrantduel' en 
ha. Si en estera'* volontiers à l'us de Borgoigne. Encore vaut 
miex mais que pis. Et se li vus de vous encontre l'autre et l'ocist, 
si vaudra encore pis. Metez vous en effaitement puis que il le 
veult amendez. — Ore aiomera-on ces ou celui par deuant le 
seigneur. Si vient-on au ior et dit-on : Seignor, ensi est avenu ; 
ci conuient mètre pais. On doit tous mal effaciez, metez vos 
sor prodomes, et facent pas( paix) par Tus de Borgoigne. — Et, 

> Examen, réûexion, conseil. 
' Peine, deuil, chagrin. 
3 Plaidera, acceptera justice. 
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se ciz qui hai fait le fait, dlst que il en estera volôntîef s au dit de 
prodomes, adont li monstrent li prôdome de son conseil et de 
l'autre que il s'en metoit sors prodome et sor son seignoui* pour 
faire pais. Et se il s'i vuet mettre, bon est ; et se il ne vuet, li 
sire li doit faire faire à foroe) ou li puet ce dire : Beals amis, cis 
est mes bons, se il s'en fuit pour paour de toi, et ie le pert, ie le 
te demanderai. Puis que il le te vuet amendez, il ne t'en puet 
faire autre chose.* — Et cil puet dire : Je ne m'en mêlerai pas 
suf home, se ie ne sai premier cornent. — Et se U sire li dit : 
Tu ne le sauei*as la, quaf se il estoit à ta voluntez, pais ne seroit 
iamais faite. Maiâ prent II de tez amis ou III, et ciz pîeigne des 
siens, et ie serai par dessus, et ferons bone pais entre vous. — Ore 
vient on à effaitemeût qui est tex par Pus de Borgoigne et à droit, 
que il doit rendre à celui, se il en ha le pooir, € sols et I denier 
pour hauoir pais. Et se il n'en ha Je pooir, on le doit mener 
selonc son pooir, et si doit deuenir ses bons, ce est as enfaris du 
mort se il les ha, et lor done ensement l'amende < — Ore doit- 
on à f arme * du mort son det» ce est, se il est tex bons, XXX de- 
niers et faire chanter XXX messe, ou mains ou plus selonc son 
pooir, et selonc ce que li mort valoit, et si doner pour s'arme ; 
etsidoiuent iurer feauté li vus à l'autre ; ne si ne doit estre des- 
puis en plait li vns contre l'autre, ne ne doit consentir à faire mal 
li vns à l'autre. Et se U mors est bons au seignor, il li doit en* 
qui amendez, et au seignour ensement. — Et se li sires li de- 
mande, il li doit dire : Biaulx sires, ie ne poi mais, ie le ût sor 
mon cors deffendant; ie en serai volontiers eu votre merci, à 
Vesgart de prodomes. — Et se ciz qui fit le cops est cheualiers, 
et li mors cheuahers, il dénient bons à ses enfans ou à son 
frère, lui tiers de cheualiers ou plus ou mains, selonc ce que il 
ha le pooir de cheualiers. — Et se ciz qui fit le cops est cheua- 
liers et li mors vilains, si li fait faire homage à son sergant, ou 
fait deuenir son parel son home. 

§ I. Vns vilains ne fait homage à autre fors que de lui meisme ; 
et non pour quant pour pais faire , se on li requiert, li vilains 
fait bien à iurez la feauté lui tiers de ses amis ou plus. 

§ IL On puet ensi traitiez de murdre mescogneu : Je t'apele 
de cest murdre et ie Ven prouerai. Je dit que tu has mort celui. 

1 Ame. 



— Par foi, vous en mentez» ie me deffenderai ensi comme ie de- 
uerai. Coment le saurez-vous, Tauez-vous veu ou oi? — Et se 
il dit : Nenil. Ciz doit dire î Dont n'en veult-ie pas receuoir uo- 
tre proeue, quar ausi bien le porriez vos mètre sus à I. autre. Et 
si vuet oir iugement se vos ine doues prouer par e&me de si 
grant chose comme de inurdre* ^ Ore vient-on au iugement. 
Si dit li iugement que puisque il ne le puet prouez de veir et 
d*oir, ciz n'a à receuoir sa proeue, fors que por ce que il ha dit 
que il s'en deffenderai ensi comme droit dira. £t grant chose est 
de murdre ; par les sains et par le iuis s'en ha à deffendre et à 
esoondireS sedex et ses droit le garist; et se non, ses oostes et 
ses grieues li rende ciz, se il est loial hons ; et se il n*e^t loial 
hons, ne costes ne grieues ne li doit rendre, Cest parole est dite 
ci^dessus : se loial hons est. Se loiaul hons n'est, ne diras-tu mie 
à retraire del iugement. Si bon mot doit-'on bien gardez, dois 
ciz adont que on demande consel, et bon iugement, et bon ef- 
faitement doit on bien gardez en son cuer. — Et se on voloit 
venir à loial eiïaitement de cest chose, si est tex li effaitehient : 
que cil iuroit lui tiers sor sains ou lui second, que il n^a colpe 
en celé chose, et partant bone pais et bone fin. Et ciz qui 1 en- 
colpe li rent par droit ses coustes et ses grieues, pour ce que à 
tort là mis en plaité — Et se ciz Fa veu et oi, ou ia ne Pait-il 
veu^ mais que Tait oir dire et soit espubliée, et dessus ce ciz le 
nie, il Ten dgit prouer par lui ou par I. home. Et ciz s'en doit def- 
fraidre par lui ou par I autres et se il l'en proeue» si l'amende au 
seignor et à lui. — Et quant vient à Tameudez des coustes et 
des grieues et des iornée, ou solement des iornée, «n ûe les doit 
pas rendre par esme, encore deist-il que il heust gaaignié G sols 
ûu plus, por ce ne li rent on fors que ce que on voit par raison, 
que on done le ior à I. telz hourier comme il est ; et à droit 
iugement ne rent-on fors que loias coustes et loials grieues. Et 
puis que on vient à effaitement d'aucune chose^ on ne rent par 
droit) ne ooustës, ne grieues. 

^ Se purger d'une accusation. 
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CHAPITRE XXX. 

DE BATAnXE. 

Se dui home se combatent et s'entrenaffrent*, et claime en 
vient à la iustice, la iustice mande celui de cui on se claime et 
li dit : Pourquoi has-tu ce fait? Et il dist : Sire, ce n*a-ie pas fait^ 
mais me claime-ie de lui, quar il m'envai de batre sor ce que ie 
ne li veoie droit ne par moi, ne par mon seignours, ne tort ne li 
hauoie fait, ne si ne li deuoie rien^ et ce que ie en ûs, ie le fis 
sor mon cors deffendant ; si vos pri, puisque ie ne li veoie • 
droit, que li envaissemens me soit amendez. Et si vous pri en- 
core que vos me faite droit de ce que il s'est clamez à tort de 
moi. — Sire, dit li autre, il ment ; ainçois m'envai-il * et me 
bâti, et le prouerai bien. — Et ciz dist : Moi n'en prouerez vous 
ià. — Ensi doit encolpez li vus l'autre tant comme il puet. — 
Et li autre doit dire : Je Vm prouerai ensi comme droit et loi 
dira. -^ Ore est au iugier ; si dit droit, que se ciz qui ha fait le 
claime puet prouer que il soit ensi comme il dit, par IL loials 
tesmoins qui ne soient de Testour*, ou si frère ou si parent, ou 
par loial proeue^ passe ha et par droit. Et si doit prendre enqui 
le quel que il vuet, ou les tesmoins ou la loials proeue. Et doit 
mètre enqui la fiance de porsiegre * le iugement à ior noméz. 
Et à celui qui encolpe l'autre est li premier iugement. Et doit- 
on iuger primierement de sa parole. Et se il puet prouer par 
loial tesmoins, ou par loials proeue ce dont il l'a encolpez, si 
passe. — Et puis iuge-on enqui meisme la parole de l'autre ; si 
passe ciz qui miex proeue. 

§ I. Item, Se ciz vuet prouez par tesmoins, li autre lez puet 
torner à ior nommé, par desloiautement, se il set en Ior, ou 
autre tesmoins por lui. Et se li autre tesmoins les torne, ciz plait 
est remez ^ tant que ciz tesmoins hait proué cez autre. Et quant 
il les vuet torner, si doit dire à chacuns par lui : De quoi porte- 

* S*entpe-blesseDt. 

* Refusais. 

^ M'attaqua-t-il. 
^ Du combat. 

* Poursuivre. 

* Remis, ajourné. 
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tu tesmoins? toi n'en croiroit-on quar tues lerres ou escocières*. 
Je vi et oi que tu feis telz larrecin, si t'en prouerai et renderai 
mort ou recréant. Et se li dui à oui li premier plait est, s'acor- 
dent, li plait de IL tesmoin's estremez, et se ce non, si porsuient 
premièrement li dui tesmoins lor plaiz, et puis renient li effaite- 
ment dez II. premiers. — Ore dit lor consel : metez vos sor ces 
de nostre consel? Se ils'i metent, li prodome vont d'une part, et 
dient que se les costes sont tex que il ha mis chatel en lui garir^, 
on li doit rendre selonc ce que il i ha mis pour hauoir sa mor. 
Si comme se il ha mis Y. solz, on li en rent la moitié, et du plus 
le plus adies la moitié, quar on ne doit pas trop chargiez ne de 
ça, ne de là. Et se ciz est trop poures, si li amende mains. — Et 
se il li ha dit desloiautement, si le redoit mètre en loialtez ; et 
doit iurez que ire et mal talens li fit à dire, et, si ne le dit pas 
pour ce que de uoir le seust. — Et se li cops n^est apparans, et 
nus ne tesmoigne que il i ha chatel, si dient li prodome et par 
droit : que des cops soit comme douant et soie amis comme 
douant, et vers le seignoir s'acordouent. ^-Et se il i ha mis loial 
coustes et loial grieues^ rendre li doit, en ce que il ha doné à 
boire et à mangier à ses plaidoiours. Et se il done à Tun VI de- 
niers et à l'autre XII deniers, et à l'autre plus pour lui main- 
tenir, ce n'est pas loials coste ; si ne li amende pas, se on ne li 
fait tort. 

§ n. Item. Se vns vilains fîert vns autre, et cil ne se reuenge, 
il li amende le cop à sa merci, et li sire i prent sa loy. — Et se 
cil ce reuenge soit poi soit auques, li cops sont li vns contre 
l'autre, et li sire ireprent sa loy. 

§ ÎII. On doit sauoir que de bataille n'amende riens li uns à 
Tautre se il ni a coustez, si comme de plaie saner ^, si comme il 
est dit dessus, se cheualiers n'est, ou naturals chasez*. — Natu- 
rais sergant est ciz qui tient chasement ou clers. 

§ IV. Généralment nus ne lieue loy d'autre de desloiautement, 
ne en courte ne defors , ne ne rent amende se chatel n'i met. Et 
se il i met chatel, et il le puet prouer, loial chatel li rent, et li 
amende est au seignors. 

* Pillard, brigand. 
' Garaniir. 

3 Guérir. 

* Celui qui lieut un Gef, une maison sous cerlaines conditions. 



34 AifqKii ooimmiBii DR bpdboocii*- 

CHAPURS USI, 

GOMBNT LA FEME SE DOIT DEFFENDRE QUE ON APELLE 

CHAEROIERESSE ^ . 

Se vne feme dit à vne autre : Ta has fait ces charraies* et ie 
t*eD prouerai. Se au provez vient, prouerle doit par loial tesmoins 
qui baient veu et oi, et oi recognoistre que ele fit ces charraie. Et 
se aucune feme acuse autre de charraies ou de larrecin, celé doit 
venir au prouoire' et li doit dire : Sires, ie me claime à vos de 
ccli qui m*apele charroierece. Lors le doit mander li prestres, et 
li doit dire : Celé se claime de toi, et dit que tu has dist lait. Et se 
ele vuet noier la parole si dist : Ce ne dis-ie onques. — Et se li 
autre dit': Je le prouerai ; li proue est par ses voisins qui Talent 
oi, et qui li aidoient à iurez sor sains que ele li dit tel lait. 
Et puis que proué la ensi, si li fait droit , se ele le vuet 
prendre. — Si est li droit : que ele li met vne bûche en la 
main, et s'agenolle deuant li. Et, se li prestres set tant, si 
doit dire : Metez-vous ambedous sor moi. Ore s'i metent. Si dit 
li prestre : Je dit, en mon dist, que vous soiez dore en auant bone 
amies, et tu, li fait droit du lait que tu li has dit, et iure sor sains 
que tu ne le deis pour ce que tu le seusses de veritez, mais ire 
et maltalens * le te fit dire. Et se celé qui Fencolpe dit afichie- 
ment que ele le prouerai, ne ne s'en vuet mètre sor le prouoire, 
ele le doit donc prouer par ses voisins que ele li ha veu faire ou 
oi recognoistre. — Et se celé que on proeue vuet tornez les 
tesmoins par desloiautement, ele lez puet tornez se ele lez puet 
desloiautez. Et puet ensi dire : Je ne t'en prenderoie pas à tes- 
moins, quar tu es pariures.ou foi mentie, ou tu has fait autre 
desloiauté.'Ou vns autre tesmoins les puet tornez pour li. — Et 
se celé qui est encolpée est heue reprise ou prouée de charraies, 
ou de larrecin, on ne doit prendre son escondit, se par les sains 
ou par le iuis non. Et se ele (est) loials feme, on l'en doit croire 
par son serrement. — Ore sont deuant le prouoire et dit li vne : 

1 Sorcière, magicienne. 

* Charmes, enchantements. 
» Prêtre. 

* Méchanceté, colère. 
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Sire, ie De li dit oQques se dont ele se claime. — Et se U antre ne 
s'en Yuet souffnr ne mètre sor te prouoire, ne sor homes, mais 
dit que ele le prouera, si lor doit li preste donez iour. — Ore 
sont venues au igur, et chacune dit sa parole sanz iuge, dont doit 
faire li prestres .ses iugement. £t doit bauoir auuec lui de ses 
clers et de ses parochiens. Et se il i ha acort, si le doit faire faire 
as prodomes. — Ore iuge li prestres que se on puet prpuer par 
loiaul lesmoins qui l'aient veu et oi, amender le doit. Et doit 
estre tele li amende, que ele doit iurez en plaine parroche que 
ire et raaltalens li Cst dire, ne si ne le dit pour ce que de voir le 
seust. Et se ele ne le puet prouer, si le doit amendez à l'autre et 
au prouoire. Et se li plaît li ha riens coustez, sa loial coste li dfiit 
rendre pour ce que à tort l'a mis en plait. 

CHAPITRE XXXn. 

GOHEMTUZ 6K DOIT PEFFENDRG QUE UN APEIXB KE»US '. 

Se on apelle aucun mesel, il s'en doit claimez au prouoire, et 
li prestres doit dire à celui : Tu bas appelez celui mesel qu'il s'en 
est clamez à moi? — Se ci/, vuet sa folie maintenir si dist : Voi- 
rement le dit-ie, et vos nos faile lort de lui soffrir. — Et se li 
prestres voit que ciz soit encolpez de meselerie, si le doit aiornez 
par deuant fics parrochiens ou cimltere et li doit dire que il ferai 
cequelaclergiesendirai. Et seil dienlqueilsoit mesels, li autre 
est quittes delà claime que il lia t'ait de lui. Et li prestre doit dire 
en plaine sa parroehe ; Seigciors, ie liai monstrez cest home à la 
maistere * qui dient que il n'est pas uiesels ; je met en escommu- 
niement to/. '■(■■:' qui diront ilois ore en auant que il est mesels, 
et lesdesseuroit'de la compaignie noslre seigneurs et c'[e*iej-a). 
Et se li prestres puet puis reprendre aucuns de ses parrochiens 
que 11 die : mesels, il doit dire: Beals amis, iehauoie de ce excom- 
muniée, et tu ne t'en gardes. Je te ferai sauoir que escom- 
muaiement est. Je vue! que tu m'amendoies ce que tu has dit sor 
mon escommuuiement. Et si vuet ûance de l'amendez et li doit 
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bien esmaiez. Et se il ne le vuet amendez au prouoire, li prestres 
doU dire au parrocbiens : Seigneurs, ten^ celui pour escommu- 
niée, et ne li faite nule socictez, quar il ne vuel amender vers 
moi. Et se il s'en vuet amendez, si en doit prendre fiance et li doit 
dire : Beai amis, ie fai ce pour toi chastoier, quar tu bas fait lait 
à cestui et à ses amis, qui l'as apellez meselset diffamé, et il ne 
l'est pas, si vuet que tu li amendoies. Et cil doit dire : Quele 
amende volez vous que ie li en face? — Tu iureras sor sains que 
ire et maltalens le te fit dire, ne por ce ne le deis que tu le seus- 
ses de uoir, et que iamais ne li diras. Et ce feras-tu deuant les 
voi^ns, por ce que tu li bas fait honte deuant lor, si )i redois faire 
honour deuant lor. 

CHAPITBE XXXIU. 

QUANT LI VNS DE CES QUI SONT EN HARUGES HUERT. 

On doit ensi traitiez de mariage : se la feme ha enfant ou 
roiame de France, et il fait tant que il braie, la feme est héritée 
à son viuant. Et après la mort de la feme, li héritage repaire' 
arrières. Et en 

Ici finit le manuscrit au folio CCLXVIII 1 268 ). La table des 
chapitres qui se trouve uu tùle de ce manuscrit indique deux 
autres chapitres qui nous manquent ici, mais qui ne devaient 
pas être très-loi^, car ciilte table n'indique que CCLXIX (269) 
folios. Voici comment elle les intitule ; 

CHAPITRE XXXIV. 

COMMENT ON FROUE ESCOCERIE^. 

CHAPITRE XXXV. 

DE PARTAtGE ENTRE FEIRE ET ANFANT. 



Fini de copier et de collationner sur le manuscrit le 30 juin 1 8 54. 

< Retourne, revient. 

■ Friponnerie, biigaedage. On lil dans le glossaire français de Carpen- 
tier: Escorehturi ou Eecorcheua, ceclaittViToupe debrigands militaires qui, 
en uyi, s'aliaDdonnërenL ï toutes sortes de pillage cl dépoul liaient lotis 
ceux qu'ils rencoD traient. 



TABIE ALPHABETIQUE 



L'ANCIEN COUTUMIER DE BOURGOGNE. 



Absent, cb. T. g 3in fitu; cb. Tt. 
Affaire remise a deraiit de tesmoins, cb. ii, g 1. 
AppeDiement {Jourd'], ch. xxtiii. 
Arbitrée, cb. tiii; xxxt, g 1. 

Arliilre unique ne vaut, cli. Vil . 



Bataiile, cb. iv; v, §3;ch. vit, g î; cli. xxvii; cb.xxxprtoc^, § 3- 
fiataille (Instruction de], cb. i; m, g§ S, 3;cb.'v prtndpto; cb . xxiv, § 

cb. XXX. 
BÛiarii ne peui prouver, ch. lU principio. 
Bile (Emprunt d'one], cb. sti. 
Bf te fierdne, cb. xiv. 
Hèla qui vous suit, quid? cb. xxi. 
Bœuf prfitâ à moitié, quid? s'il meurt, ch. xx, g I. 
Boraage (Action de], cb. xit. 
Bâcbe en la maio, espèce de preuve, ch. xxxi. 



Cbamp, cb. iv. ^ 

Charmes, enchantements, larrecin, comment le prouver, ch. xsxi. 

Chassé, chas.tement, ch. T, ^ 1, 3. 

Chevalier, comment il devient serf, cb. xxix prinelfio. 

Chien (Domage fait par un], cb. xrii, g 1; ch. xxiii. 

CompensiaUon, ch. v; principio. 



38 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Compromis^ arbitrage, ch. xxx, § 1. — Devant le prestre, cfa. xxxi. — On 
ne rend ni oouts ni domage, cb. xxix, § 8. » Remplace la bataille en of- 
ficiante, cb. XXIT, § 1. 

Ck>nvention valnt loi, cb. xviil pfincipio. 

Goûts, domage, cb. xxn, § 8; cb. xxx, §§ 1, 9. 

Cri et mal talent, cb. xxxi, xxxii. 

D. 

Démentie, sa peine, cb. ly. 
Dépôt, ch. zy; xtiii princtpio, § 1. 
Dette niée, cb. y; yi. 
Dael n*a lien devani rofficialité, cb. i. 

E. 

Enfant qui crie donne usufruit, cb. xxxiii. 
Excommunication (Mépris de 1^, amende, cb. xxxi. 



Fils défend le père, cb. m, g 9. 

6. 

Gage, consulter rbéritier pour mettre son héritage en gage, cb. ix, § l. 
Gage pris en Tabsence du maître pour dette, cb. x. — (>i pour le vendre 

au marché, cb. XIII. 
Garant, cb. yi; xiy. 

I. 

Ire et mal talent, réparation devant voisins, cb. xxxii. 

J. 

Je le vi et oi. Dire des témoins, cb. ii prtncipio. 

Juges qui ne s*aocordent pas, cb. yiii. 

Jnis (Saints et), cb. m, § 1 ; cb . y firiiicipio ; cb. yi prmcipiOf § 9 ; cb. xy ; 

cb. xyiii, § 9; cb. xix ; ch. xx, § 1 ; cb. xxix, § 9; cb. xxxii. 
Jurer tiers ou second, cb. xxix prmcipio, § 1. 

L. 

Larrecin (Plait de), cb. xxiypHnctjMo; cb. xxxi. 

Lèpre (Enquête de), au cimetière par le prêtre, ch. xxxii. 
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Loi (Lever) de déloyauté, coadilion pour cela, ch. xxx, § 4. 
Loi (Plaine), ch. m, §8. 

Loiaoté (Remettre en), ch. m, § 1; ch. xxz, § 1. 
Loyal preuve, baUille, ch. xxiv prindpio, et § 1 . 

M. 

Marché, chose achetée en marché ou hors marché, ch. xii. 

Mariage, mort d*un des conjoints^ ch. xxxiii. 

Mès-oit (Mon), quid? ch, i. 

Meurtre (Différentes manières de)^ ch. xxix prmcipio, § 9. 

Meurtre (Manière de faire paix du]^ch. xxvii; xxix. — Meurtre méconnu, 

comment le prouver? ch. xxix^ § S. 
Mort et vif (Accommodement de), ch. xxvii. 

0. 

Oit (Mès)^ ch. I. — Oi et vu, ch. ii prindpio ; ch. xxix^ § 2. 
Ozvale, qwd? ch. xviii^ § 1 m fine, § 2. 

P. 

Parents témoignent pour parents, ch. ii, § l . 

Pénitence réabite^ ch. m, § 1. 

Pied (Mesure du), ch. xxy. 

Porc (Domage causé par un), ch. xxii. 

Prêtre (Jugement par), ch. xxxi. 

R. 

Retrait lignager (Empêchement du), ch. ix, §§ 1, s. 

S. 

Saints et Juis. (Voyez Juis^ 
Sang (Prix du), ch. xxrii ; xxix prmeipio. 
Seigneur^ ses droits dans le témoignage, ch. m, § 1. 
Sergent (Naturel), quid? ch. xxx, § 3. 

Serment du tavernier, ch. xi. — Du berger, ch. xtiii, § a m fine ; ch. xix. 
— Du porcher, ch. xix. — Du bouvier, ch. xix. 

T. I 

Tavernier, ses gages, quid? Son serment, ch. xi. 
Témoin (Un) tourne un autre, peut Tattaquer, ch. xxiv, § 1 ; ch. xxx, g l; 
ch. XXXI. 
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Terre à cens, guad? Si lu ne le rend an jour? ch. xz¥i. 
Traison (Défense de)^ ch. zxyii. 

V. 

Yice rédibitoire, ch. xii. 

Vilain qui en flrappe nn autre, quid? ch. xxx, § i. 
Vilain ne prouve contre chevalier, ch. m, § 1 . 

Voisins (Témoignage de), ou preuve par voisins, ch. xit; xt; xvii pHn- 
ctpio; ch. xViii, § 9 ; ch. xxiii; xxxi.— Par bonnes gens, ch. xviii, § 8. 
Voleur ne peut être témoin s*il ne fait pénitence, ch. m, § 1. 
Vu et oi, preuve, ch. xxix, § 2. 



(Extrait de la Revuê histonque de droU français ei étranger^ 
numéro de novembre-décembre 1857.) 
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LIBRAIRIE D'AUGUSTE DUKAND, hue des grès, 7^ a pari$ 
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Nota. Le Catalogue complet de tous les ouvrages de la librairie sera envoyé franco 
moyennant deux francs de timbres-poste insérés dans la lettre de demande. 

ACGARiAS, avocat. Étude blstoriqae sur le pacte commissoire et la résolution de 
la vente pour défaut de payement. 1855, in-8. 3 fr. 

AGENDA pour les Receveurs municipaux, suivi de notes complémentaires pour les 
receveurs spéciaux, et d'une table alphabétique et analytique contenant une instruc- 
tion sur le timbre; ouvrage utile aux maires, administrateurs d'hospices, secré- 
taires de communes, receveurs des fmauces, conseillers de préfecture, etc. 3" édit 
1856, in-8. 8fr.' 

AHRENS. Cours de Droit naturel ou Philosophie du droit ; suivant l'état actuel 
de cette science en Allemagne. 4* édition. 1853; 1 vol. grand in-8. 10 fr 

t ALBIN LE RAT DE MAGNITOT ET HUA RO-OEL AMARRE. Dictionnaire 
de droit public e^ administratif, 2 vol. gr* in-8. i2 fr. 

t ALLEMAND, ancien bâtonnier de rordre des avocats à la Cour de Riom. Traité 
du Mariage et de ses effets. 2 forts vol. in-8. 10 fr. 

L*auteur s*est occupé de toutes les parties des lois civiles qui avaient trait au mariage 
et aux droits personnels des époux, et il a traité un grand nombre de questions, les unes 
précédemment soulevées, d*aulres nouvelles, en un mot, toutes celles que pouvait lui 
suggérer une expérience de quarante-cinq années dans Texerclce très-actif de la plaidoirie 
et de la consulta lion. 

En examinant ces questions, l'auteur a rappelé le droit ancien, le droit nouveau, I«8 
opinions des jurisconsultes, la jurisprudence de tous les temps. Il a même indiqué, 
par des annotations, la législation des peuples voisins sur les matières importantes quM 
traitait. 

•f- ANCILLON. De l'Esprit des constitutions politiques et de son influence sur la 
législation, trad. de rallcmand, par Mutau,)uge. Dijon, in-8. 3 fr. 

t ANNOTATIONS, sur chaque article des cinq Codes, de toutes les questions de 
droit traitées dans le Nouveau Répertoire de Merlin, publiées par un avocat, avec 
l'approbation de M. Merlin. Paris, 1 vol. in-4. 5 fr. 

t ANTUOINE DE SAINT-JOSEPH. Concordance entre les Codes de commerce 
étrangers et le Code de commerce français. 1843-1851, in -4. . 30 fr. 

« La Concordance, publiée par M. Anthoine de Saint-Joseph, est un livre de haute 
« utilité, répondant aux besoins actuels de la science. Il place dans toutes les mains 
M des textes nombreux et importants, qu'il était difficile de se procurer, ne fût-ce qn*en 
« partie, et dont la plupart n'avaient pas été encore traduits en français ; il popularise 
« les comparaisons législatives, et permet de les multiplier sans recherche et sans effort. 
« En regard du Gode français, et dans une suite de colonnes qui occupent le verso et le 
« recto de deux grandes pages in-4*, l'œil parcourt facilement les disposiiions contenues 
« dans les Godes commerciaux des pays suivants : Espagne, Hollande, Portugal, Wurtem- 
a berg, Hongrie, Prusse, Russie, et dans l'ordonnance de Bilbao, qui régit le .Mexique et 
« plusieurs pays de l'Amérique du Sud. Une seconde partie contient, non plus sous la 
tt forme de tableaux, mais a la suite les unes des autres, les lois commerciales des pays 
« suivants: Anhalt-Gœthen, Anhalt-Dessau, Autriche, Bade, Bavière, Brème, Brunswick, 
«Danemark, Deux Siciles, Etats-Romains, Etals-Unis, Francfort, Grande-Bretagne, 
« Grèce, Haïti, Hambourg, Hanovre, Hesse, Iles Ioniennes, Lombardie, Lubeck, Malte, 
« Mecklembourg, Nassau, ÎSorwége, Sardaigne, Saxe, Saxe-Altenbourg, Saxe-Cobonrg- 
« Gotha, Saxe-Weimar, Suède, Suisse, Tunis, Turquie, Valachie. Pour d'autres pays, de 
«< courtes notices renvoient aux législations qui les régissent. Cette énumération suffit 
M pour faire comprendre l'importance et l'utilité de cet ouvrage, en tète duquel l'auteur 
« a placé une forlbonne introduction. » {Revue de législat,, art» de M Renouard.) 

— Concordance entre les Lois hypothécaires étrangères et françaises, ouvrage con- 
tenant les textes et résumés des lois hypothécaires de cinquante-trois pays. 1847. 
1 vol. gr. in-8. 12 fr. 

ARBOIS DE CUBAIN VILLE, archiviste. Uccherches sur la Minorité, et ses 
effets en droit féodal français, etc. 1852, br. in-8. 3 fr. 

ARNAUD, juge au tribunal de Marseille. Du Livret d*ouvrier< 1856, in-12.' '2 fr. 

-|- BACQUA. Codes Napoléon : Législation française contenant, outre la Constitu- 
tion et les Codes ordinaires, des Codes spc^ciaux sur chacune des autres matières 
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<iii fii-oit- de Plus, sous une rubrique distincte, les lois, décrets et ordonnances 
«„r 1.C mattùKM fliii Vont PU Mm codifléasi des annotations sur les lois les p us 
Msue les Ta Willôn ¥ rex&iy 8eà tcrmeâ de droit et ehuh la corrélation 
Se des articles des Godes. 8- édition augmentée des lois organiques études 
Iol8flWérte6.i866iln.l8. «J "^• 

- Légisiatibn àes Gfieniîh^ Hé feK 1847, In-S. 4 rr. 

4. oAiTHAT ancien conservateur des hypothèques. Traité des Formalités hypothé- 
^* 2.trA,^^ifluaTle8^^^^ obligations qu'elles imposent aux parti- 

Ss KS du Conseil tf EtaCla jurisprudence de la Cour de cassation et 
Hnl rmiif ro^^^^ enfin l'organisation des bureaux d'hypothèques, la manuten- 
tion e? lès Œs des consemteurs. 3' ^ mise au courant de la jurispru- 
dencf et afla do^^ rem et considérablement augmentée, par Ch. Ballot, 
avocat ; 2 vol. in-8. 
- «vft I f «M il. Aè) L'Orooibus du roulagcLoi du.23 mai 1851, suivie du règlenwilt 
"lir^O a™/ 882. 00^^^^^ ^^ 1* construction d'une diligence, etc. 1857, 
fn*8 (Voir Guilbon, Yerlet -Dumesnil), « fr. *0. 
^ ttrow f A » conscîllfef. Observations Sur niiter|)rétatloh donnée jJMfr là jiiiMSptu- 
^ ffi de à cSur de cassation à l'art. 11 de la loi du 2t avril (810, fconceman^ 
les Mines, le» Minière» et le» Carrière». 1852, in.8. 1 fr- 50 
■Ji/iiTRFPAlfee {éé\ Archiviste. Dé là ^Icomtd de l'cau dé ROuèfi, et de ses c6u- 
"^ hS ani tin* êl Xlt- Siècles. j6«6, ih-8. ^ ^ fr. 
JS sur rasile religieux dan^clnpl^e fotoairi et la ftioflàrchie française. 1«54, 

I n-S . 

+ BEACTEMPS-BEApPRÉ, substilul. t)e la portion de biens disponible et clè la 
"^ réduction. 1856, 2vof. ih-§. ... . " ^r- 

+ Btcknz CôttifflenWlï* sdr fordonnance de la marine du mois d'août 1681, |»r 
"^ tAttN. 1828. î toi. lh-8.^^ .^_^ l IJ; 

t"" rftinmeTtJiîr^r rorddhnancii de cdmmètce du molftde'fnftfè lb73, bar 
^)mstfÊis(% tStité du contrât de chabgé de DuPOt De là SÈfthA. 1828, 

+ — ^Questions de Droit commercial, suivies des Solutions. 1853. i vol, in-8, 8 f?. 
BEDARKIDË, avôjiîai, Ti'aïté du Cidl et de fa Fraude en îûàtiiré civili é( cottmer- 

-^"ôldU S^^ «« C^*« deeommerce. - Titre I. De» çwflnterl 

iniif- Titre II. Des litres «e commerce. 1854, in-8. 7 fr. 50. 

+^ Gommentaîre du^^^^^^ du Gdde de comr&erce, £>fi* Aoci^t^*. i85«.l|57. 

-i.ll'commêntaire des lois des {7-23 juillet 1 $56, sur l'arbitrage forc^ cl les 
sociétés en commandite par actions. 1857, m-8. . ^ ''^* 

BÈLlfât PhîWsopWe dd.Dfoit, ou Cours d'introduction à la science du droit 

$• édît/l85«. 2 tm. tti-8. [^ "' 

Ji-wlLkkt* tÈùvres, cômenant Mémoires et Maido^erë, 1^27-1828. 6 tôk 
• . „ lA ir. 

««f tfrr «teï MiNlilïES, avocat. Régime dotai et communauté d'acquêts, sous 
^fomé de commentaire. 1851-1854, 4 vol. in-S. ' , . ', ?V^• 

«t"s trois pTfAie^S volûméé de cet iftt^ortant O0vrâ«e comprennent le régnoè doial et 
tû coitmàiîaut^é ; le quatfième et dernter est consacré tout entier a la société daeq«fits 
/î.-^ rfhn7 a tàk éjSrds. lé travail le plus étendu qui anra été ptibhé sur lé régime dotal 
et fà soc étU'a^à^^^^^^^^^ desSlinières aime le régime doial ; il le défend ^ee 

rrrîAr coniie dés aulôrités considérables ^i se sont produites dans ces dernières années : 
6hn o«m«e%erl Recherché avec empressement par les iégistes des pays où s'agiient les 
î*L?ft«s rfe doiaïité. c*ést-a-dire par ceux de la France presque entière. » 
questions cie aoiaïue, f (Armand Dalloz, Recuêii périodique.) 

te Contrat de Mariage considéré en lui-même, ou Cotftoentéîilre sXit le pteftiier 
" cbapitre du Contrat de mariage. 1855, in-8. - 8 fr. 

4. RRNRf^H wôteaseur. Du Droit de Préférence en matière de purge des bypo- 
^tbè^u^lég^s Xpensées d^inscription et non inscrlies. 1853,in-8. /fr. 

BlËllfiDETTO D ACQUiSTO. Corso di diritte naturale, o fllosofia del diritto. 

Palermo, 185^, in-lî- '^ K' 

+ BENOlO Traité et Manuel syntîiétiques et pratique» des Cèdes pém^ et d'instruc- 
tion criminelle. 1845, .in 8, 2 fr. 
ÎBEHOIT Traité de la Dot. 1840, 2 vol. in-8. 10 ir. 
— TraiÛ desBieûs liara'phérnaux. 1846, in.8. 6 ff; 
- TM^du Retrait successoral, im, ifl-B. 5 fr. 



BENTHÀM. tËuvres complètes. Tradail de TaiigUiis par Dumont. 3 vol gr. in-:8. 

à deux colonnes. ^5 fr. 

f -^ Tactique des Assemblées ïégislathres. i850, iD-18i 3 fi*. 

fiÈtltA}Jtb (kX f)h)fessèiiK De rHypothë(}Uè )égaU> des fémdiës mariées sur les 
coiiquêb delà coinÉiinaiité. Mdnogril|ihie. 1652, in-8. 3 fr, 

+ -— Pe la âubrôgalion & l'Hypolhfequé légale des femmes mariées. Etudes critiques. 

. ^§53, In-S. ^4 fr. 

+ — ypesMohSj^ .exceptions préjudicielle^ en matière répressive, ou compétence 
du juge criminel sur les questions de droit civil que Faction publique soulève 
If<56, in-8. , . • 4 fr. 

— OuestlOhsèbiitrbferàécs èUi'la Ibl des 2-31 mai 1834, àbolitivé de là peiné dé 
mort civile, groupées sur chaque article de cette loi, suivies d'études siiir le sens 
de la rëgle : Le juge de ractton est juge de l'exception, etc. 1857, in-S. 3 fk-. . 

ttBRTlN, slvbéàt. Cbàmbt-ë dtt CotlSell.fen tbatière civile et Uisfeiptinàire. JuHst^ru- 
dence du tribunal civil de la Seine, et Introduction de M. de Belleylne. Deuxième 
édition, revue. 1856, S vol. in-8. lefr. 

Lk Code Napoléon et le Code deprocédare civile ne contiennent qne de rares et très-lftto- 




rëvision iiii-bode de prbbédtirë, eh 184^» là loi du 30 juin 1838 sbr \eî aliénés, et celle du 
3 mat 18M sur TexproprUtion pour utilité publique, sont venues successivement élargir le 
cercle de ses attributions. En présence des lacunes de là loi, du silence de la doetrid^ sur 
uae matière aussi.iinportante et aussi praïUoe, M. Bertin a cru devoir S^écis^r |a«gatu.r$i 
l'étendue et les limites de la Chambré du çon.seil. il a été puissamment aidé dans ses 
invesiigàlions bâi- la jurisprudence dd tHbimal de la Seine et les nombreiix dôcfaibenti 
qbe M. le président de Bëlleyme amis a sa disposition. M. liertlu, sous formé d'obsei-Vations, 
a fait des traités séparés sur cbaeune des attributions de la Chambre du conseil ; il 
a placé a la suite de ces observations les monuments de la jurisprudence du tribnntl 
de la Seine. 

— J^lstoire et réyisioi) du Procès Lesurques, suivies des rapports de MM. ^9- 
giacomi, etc. i85i, in-8. 3fr, 

f BILLEQI7IN et CjlAUVÉAU. .Gomn^^entaire du Tarif; nouvelle éditieni mise 
au courant de la jurisprudence. 2 vol. in-8 (Sous presse j, 

BLANC. (F. Lois.) 

-f- BLONDÈAIJ, ancien doyen à la Faculté de droit de Isatis. El^is ëtir qtlëKtttes 
jtoihtâ de Législation où de Jbri^pradèncê. In-8; 5 h*. 

bn a placé ii la fin de ce volume trois tables destinées a faciliter les recfiëfciiès tfans 1« 
Recdèll irittlUlé Tnèmis. 

■— ihèses de Ùrbli n>âhçaU et Drdrt ^0mâin (de lé Tëhtë)< \ïlM, Sfr. 

— Esquisse d'un Traité sur les Obligations solidaires, in-8. i fr. 



î 





fLa traduction dés inklituïeé se vend séparément. S fr. 

BOfiCKiSTGH (Ed.). Notitia Dignitatumetadministr. omnium. ianusIviliiiBi quam 
miliunumih partibus Orientis et Otcidentis; etc. £ontus, 1889-1853, 5 pari» éa 
S toi. in-84 dont un d'index. 35 îti 

— Corpus juHs romani antejastinianel. 1841. 1 vol; ifl-4. 15 fr. 

fiti^ABSfc<(, avocat. Traité èofaiparatif des délits et dést)èine$. fSfi?, lii-it.. 5.fr;; 

-f-BONNi^ÇH, pi'ofesseiir.. Traité théorique et pratique desKeuvesen droit dîril 

et en droit criminel. 2* édit.» revue et eonsid. augmentée. 1852, in-8. 9frt 

Cet omvfage §s^tincont^stal)lement le traité le plus complet» d'est même Tan ique mooo^ 

graphie moderne s,ar la matière si iippA.r,tante et si usuelle des, preuves. Il «.déjà rjeçu . les 

sqirra^es des hommes les plus considérables dans la sPi^Q^e flu droit,, etil ajété tra4u^i,en 




i«iifbrd8| 

dans, lai'* partie: la descente sur les lieux et l'expertise; dans la 5^ partie: les divers 
modes de nreuve orale, téipoiguaMe, commune n 

séttS^éiilf pHié idîns Ift iirol&Me, lèSJ/rêsomj ' 
et le droit ioièrlfitlèiial. Tobie cette dèFhli 

-t-fttôiffiAlli èihaleiir. TraiUitës actiôbsi où ËxposUloii îiibioriqiie doPùrganio 
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sation judiciaire et de la procédure civile chez les Romains, 3* édit. considéra- 
blement augmentée. 2 vol. iii-8. 12flr. 
La matière des actions a de tout temps excité le zèle des savants. Le iraité de M. Bon- 
jean appartient k la science du droit romain proprement dit ; il faut donc le séparer 
avec soin de ces livres qui, sous des apparences plus ou moins romaines, ont la prétention 
de nous faire connaître une organisation ancienne, quMis nous condamnent pourtant a ne 
considérer qu*a travers le prisme trompeur de nos institutions, de nos idées et de notre 
langage modernes. M. Boujean est» a coup sûr, Tun de nos romanistes /es plus distingués ; 
le succès obtenu par ses productions repose sur des qualités que les Français apprécient 
avant tontes les autres : une exposition claire et méthodique jointe a une érudition sans 
fatras, et une incontestable rectitude de jugement. 

-|- BOU€ilBR-D*AR6ls. Code de simple police à Tusage des juges de paix, com- 
missaires de police, maires et adjoints; in-8. 3 flr. 

.BORi>KAUX (R.). Philosophie de la procédure civile. Réformation de la justice. 
(Mémoire couronné par l'Académie des sciences morales et politiques dans sa 
séance du 25 juin 1853.) 1857, 1 fort volume in-8. 8 fr. 

BOURNEijuge de paix. Transcription hypothécaire, commentaire sur la loi du 23 
mars 1855. In-8. 2 fr. 

•f- BRAFF, sous -chef du bureau de l'administration et de la comptabilité des 
communes au ministère de l'intérieur. Administration. financière des communes, 
recueil méthodique et prati(|ue des lois, décrets, ordonnances, etc., qui régissent 
cette matière. 1857,2 vol. in-8. 15 fr. 

— Des Octrois municipaux. 1857, in-8. 4 fr. 

BRESSOLES. Transcription en matière hypothécaire. 2* édit., in-8. 1 fr. 50. 

-|- BREU LIER, avocat. Du droit de perpétuité de la propriété intellectuelle. Théo- 
rie de la propriété des écrivains, des artistes, des inventeurs et des fabricants. 
1854, in-8. 3 fr. 

-f- BRUN. Nouveau Manuel des Conseillers de préfecture, ou Répertoire du droit 
administratif. 2 vol. in-8. 12 i'r. 

BURDET, professeur à la faculté de Grenoble. Exposition de la doctrine romaine 
sur le régime dotal, avec introduction historique. 1856, in-8. 4 fr. 

CALMELS (Ed.), avocat. De la Propriété et de la contrefaçon des œuvres de l'in- 
telligence, etc. 1856, in-8. 9 fr. 

— De la propriété et de la contrefaçon des marques de fabrique, comprenant les 
noms et raison commerciales, les enseignes et la concurrences déloyale, suivi du 
texte des lois françaises, de l'analyse des législations étrangères et des traités in- 
ternationaux. 1858, in-S. 3 fr. 

f CALMETTE, Chef du cabiuet du préfet de l'Hérault. Traité de l'administrati^o 
temporelle des Congrégations et des Communautés religieuses. In -18 rVoyez 
Gaudry). 3 fr. 50. 

CATÉCHISBIE du droit pénal, par M. J.-L.-B. 1855, in-18. 2 ft*. 

CAUMOMT (A), avocat. Dictionnaire universel du Droit commercial et maritime. 
1 fort vol. grand in-8. 20 fr. 

CHABAILLE. Glossaire du livre de Jostice et de Plet. 1850, 1 toi. in -4. 4 fr. 

"t* CHABROL-GHABlKANE. Dictionnaire de la Législation usuelle, contenant les 
notions du droit civil, commercial, criminel et administratif, avec des formules 
d'actes et de contrats, et le droit d'enregistrement de chacun d'eux ; 4' éd., mise 
an courant du dernier état de la législation jusqu'en 1858. 2 vol. gr. in-8. 16 fr. 
L*amettr s'est proposé, dans cet ouvrage, d'offrir un guide aux personnes de tous les 
états, de toutes les conditions, auxquelles la connaissance des lois est nécessaire; et Ton 
peut dire avec vérité qu'elle est pour tous un besoin indispensable. Au milieu du mouve- 
ment d'affaires qui nous entraîne si vite, il n*est personne qui ne soit obligé d*avoir 
recours aux lois, et de prendre Instantanément un parti, soit pour la gestion de sa fortune 
ou de son industrie, soit pour la défense de ses droits, sait enfin pour apprendre les 
devoirs qui lui sont imposés envers la société tout entière, etc. 

-f ^ Dictionnaire des Lois pénales, contenant le texte des lois pénales ordinaires 
2» édit.; corrigée d'après les lois nouvelles sur les brevets d'invention, la chasse 
et les patentes. 1850, 2 forts vol. in-8. ' 12 fr! 

CHAMBELLAN. Etudes sur rhistoire du Droit français. 1848, in-8* de 840 p. 9 fr. 

CHAMBRUN (A. de). Du Régime parlemenUire en France. Essai de politique con- 
temporaine, 1857, in-8. 6^. 

GHASSAN, ancien avocat «énéral. Traité des délits et contraventions de la 
parole, de l'écriture et de la presse. 2» édition, augmentée d'un Commentaire 
des lois sur la presse depuis le 24 février 1848. 1851, 3 vol. in-8 18 fr 

Ce traité, dès sou apparition, a pris un rang distingué parmi les bons livres de drait' 

parmi ceux dont il faut nécessairement tenir compte dans les travaux iaridiaues et «Je 
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l'on peut cilcr avec autorité devant les tribouaux. Ce succès, du reste, s*exi»iique aiséroent- 
non-seulemenl ce livre est l'œuvre d'un magistrat, joignant le savoir k rexnérienc»- 
mais encore M. Chassan est le premier qui ait osé entreprendre la tâche difiiriie de 
rassembler, de réduire et coordonner, sous la forme d'un traité didactique, l'ensemble si 
compliqué de notre législation sur les divers modes de manifestation ou publication de ia 
pensée par la parole, par l'écriture et surtout par la presse. C'est ici surtout que la forme 
du traité était en quelque sorte commandée parla nature même du sujet. Il s'agissait de 
faire ce que le législateur n'a pu ou osé faire lui-même, de systématiser ou codifier, tout en 
raccompagnant d'un ample commentaire, la partie la plus incohérente, la plus obscure 
de notre législation, celle qui jusqu'Ici s'y est montrée la plus rebelle. C'est ce qu'a 
entrepris et heureusement accompli M. Cbassan; en un mol, ce traité est de ceux qui se 
font lire avec plaisir et qu'on ne peut se dispenser de consulter sur toutes les questions da 
la presse (L. M. DevUleneuve), 

t -- Essai sur la Symbolique du Droit, précédé d*une iûtroduction sur la poésio 
évL droit piimitif. 1847, in-8. 5 f^^ 

Ce livre, quoique conçu dans une pensée toute scientifique, n'est pas étranger à la 

pratique de droit; l'auteur a conduit ses recherches jusqu'aux usages, aux lois écrites qui 

gouvernent encore aujourd'hui la France. Sous ce rapport, l'étude dea symboles juridiques 

demeure encore pour nous pleine d'intérêt. 

+ CHAUVEAVi professeur de droit administratif. Principes de CoropétMce et de 
Juridiction administratives. 3 vol; in-8. 20 fr. 

GHAUYOT^H), avocat. Le barreau de Bordeaux de 1775 à 1815. 1856, in-8. 6fr. 

t GLAMAGERAN, avocat. Du louage d'industrie, du mandat et de la commis - 
sion, en droit romain, daus l'ancien droit français et dans le droit actuel. 
i857, in-8. g f-* 

GODE FORMULAIRE de la police du roulage et de la messagerie. Broch 
. In-8 (Voir Baviliier, Guilbon, Verier-Dumesnii). i fr. 50 

GODE FORMULAIRE du Crédit foncier de France. 1853. Brocb. in-8. 1 fr. 50 

Code formulaire de la garde nationale et des sap.-pomplers. In-8. 1 fr. 50 

GODE DE LA GENDARMERIE. Décret du T' mars 1851. 1854, in-8. 2 fr, 

GODE FORMULAIRE des pensions civiles. 1854, in-S. I ^^ 50' 

GODE FORMULAIRE des Sociétés de secours mutuels. 1854, in-B. i fr*. 50 

i:ODE FORMULAIRE du possesseur de chiens et d'animaux domestiaues côn 
tenant la loi, le décret et les instructions. 1856, in-8. l*fp ^q 

GODE de Torganisation et des élections municipales. 18:\5, in-8. 1 fc,^ 

GODE de la Caisse des retraites pour la vieillesse. In-8. 25 ^ 

GODE du timbre, de l'administration des communes et établissements de bienfai 
sance, in-8. 2 fr. 50 

f GOIN-DELISLE, avocat. Commentaire du titre des Donations et Testaments 
(Code Napoléon, livre liï, titre II). 1855, in-4 imp. sur papier col/é. 20 fr. 

GORPUS LE6UM, sive Batrylogus Juris civilis ad fldem IV Mss. Edente Boeekinir 
cum epitome medlo XII Scculo facU ; 1829, in-8. 2 fr .' 

+ GUBAIN, avocat. Traité de Procédure devant les Cours d'assises IRSI 

'"■8- ' 6fr: 

GUSSY (Baron do). Dictionnaire, ou Manuel lexique du diplomate et du consul 
1846. 1 gros vol. in-12. 10 fr* 

— Phases et causes célèbres du droit maritime des nations, f 856, 2 vol. ln-8* 

,. . wt ' * 18 fr! 

— Règlements consulaires des principaux Etats maritimes de FEurone et dA l»Am4. 
rique : fonctions et attributions des consuls. 1851, in.8 %fr. 

— etGH. DEMARTENS. Recueil manuel pratique de traités, conventions At 
autres ouvrages diplomatiques, etc., 1846-1857, 7 vol. in-8. 63 fr 

fDARESTE (R.), avocal au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation. De la oro- 
priété en Algérie, commentaire de la loi du 17 juin 1851. 1852, in-i2. 2 fr. 50. 

— De forma et conditione Siciliœ Provinciae Romanae. 1851, in-8. \ fr, 50' 

DE GAQUERAY, prof. à la Fac. de Rennes. Explication des passades de DrAit 
privé contenus dans les œuvres de Cicéron. 1857, i fort vol. gr. in-8. g fr 

DÛEAlf (0.), Juge de paix. Traité théorique et pratique de l'action rédhibî 
TDire dans le commerce des animaux domestiques. 1856, in-12. 3 fr 

DE LA CUISINE. Le Parlement de Kouraogne, depuis son origine iiisan'à si 
chute, avec un portrait de Brulard. 1857, 2 beaux vol. in.8. 15 fr! 

fDELALLEAlT. Traités des Servitudes (-ItîWies pour la défense des nlarp^ Ha 
guerre et de la zone des frontières. 2 édit. 1886; jn-S. 6 f r 
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DELAPALUO (S.) • De TApplicatiOD du Cadastre k la détermination de la propriété 

" (iflriaobifi^e é\ auCres drbits réels, dans les pays soumififau Gode NUpoléoo, 

10-8. 6'à' Commentaire sur le cadastre déeîrété à Genève en 1841 . 1854, 1 vol. 6 fr. 

Dpi^Ol., doeteur OU droil. LoCodo Napoléon qi^pU^qé, d'après le^ doctrines gé- 
néralement adoptées à la Faculté de droit de PaïU.Tome I, contenant les mfitiè- 
ras exigées pour le premier examen de iMccalauréat (art. 1<?7I0 du Qo4e)* 185Si, 
in-8. 7 fr. 

— 'i'ome H, contenant les matières exigées pour le deuxième examen de l)accalau- 
réat (art. 71 1 à 1336, 22iaà 2*281 du Code). 1855, 1 gros vol. in 8. 8 fr. 

— Tome m, contenant les matières exigées pour le deuxième examen de licence 
(art. 1387 à 2*19). 1856, in-8 (Chaque Traité se vend séparément/. 7 fr. 

DE MADRE, notaire à Paris. Formulaire pour Contrats de mariage.U** ^dit, io-4. ^ ff. 
-- Formulaire pour Inventaires. 185*2, in-4. 4rr. 

if. Massé indique dans «on Parfait Notaire qu'il avait été ren<lu jadis un ^4i\ qui or4}on- 
pi|it i (ous les notaires de fajre les contrats de mariage dans \% forine n^opiéé par les 
notaire^ 4e Paris, et il appelait àe ses vœux le moment où la pratique etj*uniiè de nos 
)iOUVfUes lois auraient réalisé l'uniformité des formules en cette matière,— C'est spugc^i^e 
invocation que nous plaçons avec confiance Texcelleat formulaire que nous gnnônçqps. 

pp MAKTE. exposition raispnnée des pfiocipes de l'enrei^istrçpier)^ ^q fppq^e ()e 
Cpmmentaire de la loi du 2^2 frimaire an yii. i fort vol, IQ-S. }'" ^^r{\^. ( fr. 
La2*partie paialtraprocbainement. i. 

t DEMO LOMBE, professeur doyen de la Faculté de droit deCaen. Cours de Code 

Kapôléon. ' * ^ , , . 

^ !•* livré. — Traité complet de TEtat des Personnes. 8 vol. in-8. 64 fr. 

Chaque partie du traité se vend séparément : 

!• Pe la Publication,' des Effets et de l'Application des lois en «d^éral; -* De la 
.louissance et de la Privation déâ (frbits civils; — Des Actes de rétat civil; — du 
Domicile (Gode Napoléon, art. 1 à 11 1). ln-8. 8 fc. 

^J» Dp l Abseupe (Code Napoh'on, art. 112 k 143). |n-8« 8 fr. 

a* Du Mariage et de la Séparation de corps (Code Napoléon, art. 144 à 311). 

^ 2 vol. in-8. ' • ' • ' ' Ififr. 

4» De la Paternité et de la Filiation (Code Nap.,art. 312 k 8&3). In-8. 8 fr. 

Ko De l'Adoptlop et de la Tutelle o(Qçi^us§; — Qe la Pnissuipe pa(erqel|e (Code 
Napoléon, art. 343 M87). ln-8. ^ ^ ^Y^ 




2 vol. in-8. _,^ 16f fr. 

— Traité des Successions (t. XIII, XIV et XV). (Art- 711-892). 1857. 8 vol.'|n-8. 
Les lomes XIII, ÎIV sont en vente, • ' 16 fr. 

. L'oovrage de M.Demoloàibe est à la fols un livre de spienee et on livre de pratique; il s'a- 
dresse également au Palais, aux étudiants et avocats. Cette double destioatioii, sj difficile à 
remplir, en constitue le caractère particulier, et est devenue ppur l'^ateur l'occ^sjon fje dé- 
ployer les mérites les plus divers ei le plus rarement associés : l'étendue et là sobriété de 
l'érudition, la sagesse et la vigueur du raisonnement, la gr«vlté et l'éclat du style. C'est là 
l'hommage qni Inl a été rendu par un ancien bâtonnier de l'ordre des avocats de Raris, 
dans un excellent article de la Gazette des Tribunaux. : « Toutes les sources du droit, dii- 
il, sont farnilières k l'auteur : ancienne législation, anciens jurisconsultes, travaux prépa- 
raïqires du Code civil, monographies sur toutes les matières qu'il traité : je ne dirai pas 
qu'il a tout lu, c'est le devoir d'un écrivain consciencieux, mais il a tout approfondi. 11 
s'est appropHé la science des autres en y ajoutant la sienne ; et, plus complet pal* cela 
même qu'il vient après eux, plus sûr peut-être dans ses décisions, puisqu'il a pili profiter à 
Ifi fois de leqrs découvertes e^ i|e l^urs err^ur^, il a eq (outefois le boi) esprit de ne pas 
surcharger son ouvrage du vain kppa^e|l de {'érudition, ^e ces citatjoqs trop f)ombreuses, 
de ces formes surannées du raisonnement et du langage que là science invente, et que 
la sf;ienee plas avancée dédaigne... Uu diérité qui n'est pas moins grand à nos yeux; et 
qui est plus rare peut-être dattslesquvragèsde ce genre, c'est celui de la fQrlbe. M; Démo- 
Ipmbç a fait faire iin pas a \% Uftfni^ dq d^oit ; il (l cqpiiprls que |e$ srif^nces, à l'pxccption 
de celles qui empruntent un langage algébrique, ne montent au rang qui leur appartient 
qu'après qo^lles ont re^u nne foirtiié litiéraire, et ique lès déeeuvertes nrèaaeff'dê rèi'BdîJlOta 
Ofittesoin d'être fécondées parle génie du style. I! écrit avec clarté, avec précision, qvec 

force, et sauvent a la correc^on de récriva|q i| unit la vivacité de rjiaproyisfiteDr » 

Ces qualités, rèvé}ées'avec tant d'éclat des le commencement de \^ pubficàtiçtfi, ne #nt 
que se développer k mesuré qu'elle avance. « Lors de l'apparitibn des deux premiers volu- 
mes, M. Laboutaye disait: « Que M. Demolombe continue èomme il a commencé, et nous 
» lui prédisons uu grand et légitime succès. » Depuis 1845, M. ' Demolombe , sans se 
laisser arrêter par les obstacles, a publié 14 volumes; et aujourd'hui la prédiction d« 
h^\rf honorable collaborateur ^st réalisée. 
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œnvi 

ndinbVe 

réa'nl et 

rite toujours a propos les dispositions de la loi romaine, de notre ancien droit frimçâis, 

qt tons les tliociinienis qui ont servi k la eonfeetîoii' du -fioflé'eiVft: Rompît V. Betaoloiibe 

s'attaque a nn adversaire, il est facile de reconnaître un jouteur exercé^ auquel gBMl 

hj^]\\çTpf toutei$ 10$ F^ssonreeg dé la dialectique.'..]» 

f DE KOSIÊRË et E. CMÀTEL> Table générale et méthodique de9 Mémoires 
de rÂca.d4^iuie cies {nscriptions et Belles-Lettres, publié» en 1791, par Lavbibv, 
Nouvelle édition, revue ^ corrigée e( ponçi^ér^blefjaep^ 9l|gn)$fH^e, cpgtfiiiapt 
rindication'des Ijifémoires insérés dans cette coliecUon depuis sou ôrigiiie rùfgues 
et y compris 1850. 1 vol. in-4* imprimé lâbr pàbîér^^olfé ipropéé'à recevoir fiel 
notes. 1855. ' '" *^' -'^ ' '^^^h^r. 

*^ Formules wisigothiques inédites, publiées diaprés on maniuavit d» Utiitf&\ 
iSUiin-S, {y. Revue Historique) ' - ... • tfr, 

— Formules^ ipéïJitçs. pi|})liée9 (J'aprè!* un manUfcrU; ^| ]^ VMQtJlj^i^m *§ Wfi*^ 
QQur^. t85|, in-8. * 2Tr. 

"/âr^ll'^s' ^n^âites, publiées (j'apr^§ un roPPU3crJt ^p )^ 9lbliQ())^q)|9 je g;Mni. 
Ga)). 185?, in-8. , % (r. 

— Caitulaire de TEglise du Saint-Sépulcre d§ Jérusalem), publié d'après les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque VaUcane. i849, jn-f ^ ' ' ""'^^ '^'^ %% 

DE^JARpiNS. D(B tabuil^ allmentariis. ^854, jp-f 3 Plapç)i€§. |() fr! 

BEi^^oilTES (F.). Essai historique sur les enfants naturels. 1857, ip?i|. ^ fr. 

np^^THIV^l^x. Tr^i^^ dp Qroit public i854. 9 vol. in-8. «1 fr • 

DICTIONNAIRE alphabétique et c|ironologique de la jurisprudences du peyapme 

' du Belgique, dé I8t'4 à 1850, par fiih des' Rédacteurs de ISt Janiprm^eè"'M 

Cours dé Belgique, \S^^. 2 vdl. grand iîi-^. ' ' " " •^'-' "^* '^î^fF. 

— Ûe Wgîélalion, de jurisprudence êide doctrine en fpafièr^ démines. 1857, f Vol'. 
■^and^n-8.' ' ' ' " |2 ffi 

mJ^4^K^Yi gecrétalre de préf. Nouveau manuel des gardes cbimpfitreg eommuv 
liiui^ et paplicujiers, de^gar4es forestiers de 1-Etat, dep commîmes et des gardM»* 
poche et rivières, etc. 1855, in -12. ' a fr; ftO 

— USepr(jtairê de Mairie, ptivragfj pr^tiqMq, etfr 4' ^tfit,. 18^5, ip-§. ^ fc^BO 
r- pode de rîiistructlon primaire et des salies d*asile, ou Recueil comp^t des 

lois, décrets et instructions ministérielles, rendus sur ces deux importantes 
matières depuis fSdO. '185e, in42. * ••^' ^"' '"' '-" »'Trm|^ 

— transport par la poste ^es imprimés de toute nature, des échantillons et des 
papiers d'affaires ou de cônimer<;'e • là loi' dh' 25'' lui A 18^6 et'tfâh'éte nnnis- 
l^riel du 9 juillet siiivarft. In-8.' ' '' '" ^^ ^' ■ ^""= ' " '^ '^ ^^'"ytt. 

qilBOts (AI.), ancien magistrat. Histpjre du proit çpminpl des peuplp^ âPPiips, 
depuis la formation des sociétés iusqu à rétablissement du Christianisme.' 1845, 
in-«.' ' ' 1W.'}^ 




pipT4- l^e deuxième yqluipe s^ veqd séparément. 

fes' ouvrages sppt lefrujt (|e rec|ierphes et de njédiutiops Ipngijp^ et çqn?c|§nç|c|a|es ; 
ijs $§roni consultés ayeo àyantagè par toii^es les {i^rsoiines qui s'oçc^gepy ^f afp|( filnal 
et de procédure criminelle,, soit en théorie, soit en pratiqué.*' '^ ' ' • - . «î 

+ piJPl]|f, aiîçiep prociireiir général. Opus(?i||'^8 de ^prisprq(}pnpg. IQjl, gran^ 

En réuniïSRQt ces divers écrits, dont la plupart étaient épuisés, M. Oapia a rendq pn 
«service sign»ié aux étudiants^ ce recueil contient les préliminaires indispensables à Veinée 
i\(^ In science du Proit, ainsi que les règles et devoirs de la profession d*$vQeat« 

Ej»iiON(V.}, avocat. Législation, jurisprudj^nçe e(psages <iu poinmerç^ des çâ» 
l'éales. )8îJ5, in-8. \ ♦"*"'»' T iFp 30 

KTIENNE, projfesseur. Institutes de Justinien. Traduites et expliquées, 1847. 

«10, 

won- 

^roje^beigq de 
18;^3. et observations de M. Haus sur ce proiet^Nouveatl Code des P^ys-Bas.— 
Nouveaux Codes d'Allemaguci — Codes de Sardaignè ël dli" rôyaunre oes Déux- 
8iciles. 1852, gr. iii-8 à 2 cotoniies, de 900 pag. Slâ fr. 

Complément nécess. de la théorie du Code pénal, par MM. Faostin-Hélle et Chauvesu. 
pAbke. Études historiques sur les clercs de la Bàzochp, suiyios de pièces justjh. 
cative§;i^5Ô. f vol Jn-S, avec fi^iircs stylfîgotjilqiié. ' "' '"'^ ' ' ' sfr. 
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•f FERRAUB-GIRAUD , conseiller. Servitudes de voirie (voies de terre), .1855 

2 vol 10-8 15 fr. 

t — Législation des chemins de fer par rapport aux propriétés riveraines. 1865, 

in-8. "^ '''• ^ 



— Des dommages occasionnés à la propriété privée par les travaux publics. 1851, 
in 8 6 fr. 

+ — Législation française concernant les ouvriers. Exposé théorique et pratique 
des dispositions législatives etréglementeires. 1856, in-8. 4 fr. 

+ FILON, professeur. Histoire de la Démocratie athénienne. 1854, in-8. 6 fr. 

FLOQCET. Histoire du Parlement de Normandie. 1840, 7 vol. ln-8. 30 fr. 

+ FŒUX. Des Lettres de change et Billets à ordre d'Angleterre, d'Ecosse et 
d'Irlande. 1835, br. in-8. * fr. 50 

PONS (VO Précis de la loi du 23 mars 1855, sur la Transcription en matière hypo- 
thécaire à l'usage des magistrats, 1857, in-18. 1 tr. 25 

FONTAINE DE RESBECQ (A. de), sous-chef des bureaux du personnel de l'en- 
seignement supérieur au ministère de rinslruction publique. —Notice sur le 
doctorat en drdit, suivie de la liste nominative des docteurs admis par les diver- 
ses Facultés de l'Empire, depuis 1804, avec indication des sujets de thèse de 
1850 à 1857. Grand in-8 , sur papier collé. 6 fr . 

PREMT-LI6NBVILLE, avocat. Dictionnaire général des Actes sous seifig privé 
et Conventions verbales en matière civile, commerciale et administrative. 1850, 
2 vol. in-8. ^àtr. 

Ce Dictionnaire contient, sous chaque mot, les règles du droit et de la jurisprudence 
concernant les actes «^t écrits sous seing privé, leur nature, leur forme, leur validité, leur 
nulUié leurs effets et leur mise à exécution, Tindicaiion du papier timbré a employer, le 
coût de Tenregistrement de tous les actes et de formules d'actes les plus complètes. On 
y traiteaussi des conventions purement verbales, de leur nature, de leur valeur, de leurs 
effets et de leurs moyens de preuve. Une division par paragraphes et une table alphabétique 
il la fin de chaque volume, donnent le moyen de trouver à l'instant la notion dont on a 
besoin. Cet ouvrage est d'une grande utilité pratique pour tous les hommes de loi, les 
wocats^ notaires, avoués, agréés^ huissiers^ agents d*afaire», commerçants, et tous ceux 
en général qui s'occupent des affaires. 

4- GABRIEL. Essai sur la nature des Preuves, édition revue par Solon. 1845, 

in.8. 5fr. 

GAND. Code des Etrangers, ou État civil et politique, en France, des étrangers 

de tout rang et de toutes conditions, etc. 1853, in-8. - 10 fr. 

— Traité général de TExprop. pour cause d'utilité publique. 1842, in-8. 7 fr. 50 

— Traité de Législation nouvelle du Notariat, 1843, in-8. 6 fr. 

— Traité de la police et de la voirie des Chemins de fer, et de la Législation des 
locomotives qui les desservent. 1846, in-8. 7 fr. 

GAROEN (comte de). Histoire générale des Traités de Paix et autres transactions 
principales entre toutes les puissances, depuis la paix de Westphalie» ouvrage 
comprenant les travaux de Koch, Schoell, etc. 1848 , et suiv. 20 vol. in-8 
^14 sont en vente) ; prix du vol. 7 fr. 50 




ecclésiastique 

Cet ouvrage est le fruit des travaux et de la longue expérience d'un sa vaut jurisconsulte, 
qui occupe depuis plus de trente années un rang distingué dans le barreau, et qui a été 
en même temps conseil de grands établissements civils et ecclésiastiques ; il a donc été 
appelé à traiter un grand nombre de questions qui se rattachent an Droit ecclésiastique. 
Son ouvrage est le résultat de ses études et de ses méditations et des discussions auxquelles 
Il a pris part, soit dans les conseils du clergé, soit devant les tribunaux civils, soit dans 
les recueils périodiques traitant de la législation des cultes et de l'administration tem- 
porelle des paroisses; nous le croyons destiné à prendre place dans renseignement, et un 
rang honorable dans la bibliothèque des ecclésiastiques et des jurisconsultes. 

GENTY, professeur. Traité des Partages d'ascendants, précédé d'une introduction 
historique sur la matière correspondante, tant dans le droit romain que dans l'an- 
cien droit français. 1849, in-8. 5 ft*. 

— Traité des Droits d'usufruit, d'usage et d'habitation, d'après le droit rqpiain. 
1854, in-8. 6 fr, 

GEOFFROY, avocat. Code pratique des Faillites. 1853, in-8. 7 fr« 50 

Ce livre n*a d'autre but que d'initier dans les connaissances pratiques les perponnes qui 
ont intérêt aux faillites, soit comme jurisconsultes, soit« comme syndics, soit enfin comme 
créanciers ou débiteurs; pratique et théorique, il est d'une utilité incontestable; les juges 
de commet ce, les syndics y trouveront, selon leurs attribution* respectives, une bonne et 
prompte direction, c'est-'a-dire la procédure la plus simple et la moins coûteuse ; les 
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eéttmcrçadts y puiseront anssl les renseignements qu'Us ont besoin de connaître pour 
«vivre eux-mêmes leurs intérêts, dans ees sortes d'aÂiires; enfin, on y trouve nn formu- 
taiFeeontenaBtAes modèles simples et clairs. 

GIBELIN. (E.). Etudes $ur le Droit civil des Hindous ; recherabcs de légiskitioi 
comparée sur les lois de Tlnde, les lois d* Athènes et de Rome, «t l#s c«iitimi« 
des Germains. 1846-1847, 2 vol. in-8. 14 fr. 

f GILLET, Analyse chronologique des Circulaires, IbsIrucUons et DéeisioBs 
émanées du.Ministère de la Justice, depuis le 13 janvier 1791 jusqu'au I*' janvier 
1840, suivie d'une table détaillée des matières. In 8. 5 tr. 

-irGllxONet'BE VILLEPIN. Nouveau Code des Gtiasses, eontentint: !• une 
instructi4>n historique du droit de ebasse ; 2® la loi fondameiitale du S mai 1844, 
et les autres lois, décrets, ordonnances et règlemiHitB sur la poU«e de lâchasse; 
a^ les discussions parlementaires qui expUquentles textes ; 4^ les cifculaireB des 
ministres et directeurs généraux qui s'y rapportent ; 5^ la iunsprudenoe des 
Cours et Tribunaux. 1850, in-18. 3 ff.fiû 

fGINOULHlAC^ professeur. Revue bibliograi^que. (F. iiet^ue). 

f GIBAUD. Précis de Tancien Droit coutumier français. 1852, to. in-^. â fr. 50 

— Histoire de droit romain ou introduction historique à Fétude de cette législation. 
1847, in-8. 7 fr. 50 

GOURAUD jfCh.). Essai sor la Liberté du commerce des nations. Examen ée la 
théorie anglaise du Libre échange. 1853, in-8. 5 fr. 

— Histoire de la Politique commerciale de la France, et de son influence sur le 
progrès de la richesse publique, depuis le moyen âge jusqu'à nos iours. 1854, 
2vol..iH-8. IJfr, 

— Histoire des causes de la grandeur de l'Angleterre, depuis les origiiiûs jusau'à 
la paix de 1765. 1856, ln-8. 7 fr. 

GRANOYAUX, chef de division à la préfecture du Gers. Code pratique des ehe- 
mins vicinaux, d'après le nouveau règlement général, augmontéd'aD coouiriiitaiDe^ 
de notes, de modèles, avec le texte des lois, décrets, et^;.^ applicables mi régime 
de la voirie vicinale de 1789 à 1856. 1856, 2 vol. in-f 2. f fr. 

GRISTRY. Coup d'œil sur le mécanisme de l'administration départementale. 1855, 
br. in-8. 1 fr. 

-f- GRUN, albhiviste, Les Etats provinciaux sous Louis XIV. 1853, in-18. 1 tr. 

Sons ce litre, l'auteur a ciadié l'iiistoire des Etats provinciaux dans une de leurs périodes 
les plus intéressanteSi et cette étude, il l'a faite dauj les documents authentiques de cette 

époque, rapports, correspoadauccs des ministres Ou y voit mis en œuvre tous las 

ressorts d*Une administration intelligente, pour venir k bout de certaines lésistaoeas 
impossibles. 

GUlLBOM, juge de paix. Traité de la police du roulage dans ses rapperts avec la 
compétence des tribunaux de simple police; de la constatation, de la poursuite et 
de la répression des contraventions, etc. 1857, in-8 (T. VerJet;. 6 ft». 

HAENEL. Codices: Gregorianus, Hermogenianus , Theodosiamis. 1842-1844. 
2 vol. in-4. 35 fr, 

-^ HAUTHUILLE (D'). De la révision du régime hypothécaire. 1843, in 8. S fr . 

HELLO, conseiller. Du Régime constitutionnel, dans ses rapports avec l'état actuel 
de la science sociale et politique. 3' édit. 1848, 2 vol. in-8. 12 fr. 

-{-HENRION DE PANSEY, président. Œuvres judiciaires, annotées par une société 
de jurisconsultes et magistrats, avec une notice bibliographique par M. Crozet, 
avocat. 1 fort vol. gr. in-8. 6 fr. 

Ce volume renferme son Traité des Justices de Paix, du Pouvoir municipal et d£ la 
Police extérieure des communes, des Biens communaux et de la Police rurale, de l'Auto* 
rite judiciaire en France et de la Pairie depuis son origine jasqu'k nos jours. 

•^ Séparément : De f&uteriU Judiciafre en France. 1B43, 1 vol. gr. in-8. » fr. 

-{- HOMMELll (C. Fr.) Palingenesia librorum Juris véterum, sivePandectarum loca 
intégra* ad modum indieis Labiti et Wielingi oculis exposita, et ad exenmlal' 
TâureUi Florentini accuratissiiiie desenipta. Uipsic^ 1769, 3 vol. io-S. 12 fr. 

•^BtTAlBERT, doct. en droit. Des Conséquences des condamnations pénales, 
relativement à la capacité des personnes en droit romain et en droit français; 
MémM)ire qui a obtenu le premier prix de doctorat dans le concours do 1845 ^rès 
la Faculté de droit de Paris, suivi d'un Commentaire de la toi fortant aMtUoi 
de la mort civile, etc. 1855, in-8. A tt» 

Cet ouvrage contient une analyse développée des lois nouvelles sur la Dépcriotim Bt la 
RéhabiliMUfn f de plus il est le premier qui ait traité de VAhlUion de la môrtéivUe: la 



i LIBRAIBIË d'auguste DURÀISD, 

loi rendoe sur cette matière en 1854 y est Tobjet d*an Commentaire étendu, oh sont 
posées et discutées pour la première fois les questions grares et délicates que soulè- 
vent les art. 3, 5 et 6 de cette loi : livre indispensable aux Jurisconsultes qui veulent se 
tenir au courant des modiflcations apportées dans ces derniers temps t la législation qui 
régit là capacité civile des condamnés eu matière criminelle ou correctionnelle. 

+ HUTEAU D'ORlGNT. De Tétat civil et des améliorations doDt il est suscep- 
tible. 1823, iD-8. . 5 fr. 

t ISAMBERT. Histoire^de Justinien. 1856. 2 vol. in -S. 12 fr. 

La 1** partie contient Tintroduction, la division de TEmpire, les tableaux'sur le 
chargement des navires ; les mesures itinéraires et de longueur; la livre romaine, 
les monnaies, la proportion entre les métaux et les substances ; traduction des 
Anecdota^ et les notes bistoriques pour les faits antérieurs au règne de Justinien. 
Avec 3 planches et 2 cartes. 

On trouve dans la 2"* partie la Chronologie du règne de Justinien, de 527 k 
565, avec table alphabétique. 

JAT(E.), avocat, De la Jouissance des droits civils au profit des étrangers. In-8. 2 fr. 

— Législation russe. 1858, grand in-8. 2 fk*. 50 

JiACOB (de). Science des finances, traduit de l'allemand par Henri Jocffrot. 
de Berlin. 1841, 2 vol. in-8. 15 fr. 

JEANNEST SAINT-HILAIBE , ancien notaire. Du notariat et des offices. 
Io-8. 5 fr. 

Cet ouvrage contient Tblstoire du notariat et de la cléricature, ainsi que l*examen ap- 
profondi des questions qui intéressent les orficiers publics et ministériels» et spécialement 
les notaires ; nous citerons entre autres, la question de la propriété des offices, celles da 
tarif, des renvois de ventes Judiciaires» des actes sous seings privés; de la situation morale 
dtt notariat comparé aux notariats étrangers et aux antres classes de la société ; des rapports 
de rinstitution avec le pouvoir et avec la magistrature, des devoirs et de la discipline des 
notaires et des moyens d*améiio ration, etc., etc. 

JOUFFBOT (H.). Catéchisme du droit naturel. In-8. 3 f^. 

— Catéchisme d'économie politique. In-8. 4 fr. 

— Constitution d'Angleterre. In-8. 6 fr. 

^ Droit Canon. In-8. 4 fr. 

KANT. Eléments métaphysiques delà doctrine du Droit, suivis d'uo Cssai de paix 
perpétuelle, trad. par Barni, agrégé. 1854, 1 fort vol. in-8. 8 fr. 

Ce nouveau fragment du travail de traduction littérale et d'Interprétation critique que 
M. J. Barni a entrepris sur les Œuvres de Kant atteste une louable persévérance k remplir 
la tâche qu'U s*est imposée au profit de la science philosophique, grâce au bienveillant 
appui de l'Académie française. La philosophie n*est que d'hier, disait naguère nue voix 
éloquente. De quel Jour date donc la science du Droit naturel, et quand notre société a- 
t-elie commencé ii la prendre pour modèle? L*ouvrage de Kant, dont M. Barni publie la 
traduction et le commentaire, est contemporain de cette mémorable époque ; il en respire 
l'esprit, il en reproduit les principes, il est la philosophie de ces principes. — Cette tra* 
ductlon, outre l'éternel intérêt d'un tel monument, a donc aussi son k~propos. 

A la suite des Éléments métaphysiques de la doctrine dn Droit, le traducteur a ajouté les 
Opuscules de Kant qui ont trait au Droit naturel; de telle sorte que le lecteur a sous les 
yeux tout l'ensemble des écrits que ce grand penseur nous a laissés sur cette partie de la 
philosophie. M. Barni rapproche ces opuscules dans une analyse critique très dévelop* 
pée (180 p.), aussi bien que dans sa traduction du grand ouvrage de Kant sur le Droit. 

-}" KŒNIGSWARTER. Sources et monuments du Droit français, antérieurs au 
XV* siècle, ou Bibliothèque de l'histoire du droit civil français, depuis les 
premières origines jusqu'à la rédaction officielle des Coutumes. 185*3, in-18. 3fr. 

-f — Histoire de l'Organisation de la Famille, en France, depuis les>teniips les plus 
reculés jusqu'à nos jours. 1851, in-8. G fr. 

KUHLMANN. Delà Réserve légale en matière de succession. 1846, in-8. 3 fr. 

LABÉ, docteur en droit. Dissertation sur les effets de la ratification des actes d'un 
gérant d'affiiires. 1856, in-8. 2 fr. 

LABOULATE, membre de l'Institut. Histoire politique des Etats-Unis, depuis 
les premiers essais de colonisation jusqu'à Tanoption de la constitution fédérale 
(1620-1789). — Histoire des colonies (1620-1761). 1855, \n-S, {V. Revue Histo- 
rique,) 8 fr. 

Nota, Pour paraître prochainement : L'Histoire de la Révolution^ 1761-1787. 
Histoire de la constitution, 1787-1789. 

i*— Histoire de la Procédure civile chez les Romains, traduit de l'allemand; 1841 , 
in-8. 4fr. 
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JLABOULAYE. Essal sur les Lois criminelles des RomaiaSy concernant la Respon- 
sabilité des magistrats. 1845, in-8. 8 fr* 

-| — Le grand Coastumier de Charles YI. {Soui preise,) 

-f — Flores Juhs antejustinianel. in-32. Ift*. 50 

Ce petit volume contient Gaius, Utpien^ Fragmenta vaticana^ etc. 

+ — JastinîanilnstituUonum libri IV. iS54, ln-32. 1 fr. 50 

Le texte est celai de U célèbre édition donnée par M. Schrader, et résulte de ia compa- 
raison patiente de tous les manuscrits et de toutes les éditions connus : on y joint les va^ 
riantes principales de l'édition de Cujas. 

■\' — Juris clYîlis Promptuarlum ad usum prslectionum. 1 gros yoI. in-32. 3 fr. 
Dans ce volame sont compris les deux ouvrages précédents. 

— Etudes contemporaines sur l'Allemagne et les pays slaves (le partage de ia 
Pologne^ Georgey et Kossut, les Serbes, leurs poésies, leurs contes, lés Albanais, 
de Sa?lgny, de Rodwitz, Gervinius). 1855, in-12. 3f)r. 50 

Î — L'Eglise catholique. 1846, br. ln-8. 1 fr. 

— Glossaire du droit français. 1846, in-i2. (V. LoyseL) 3 (r. 

— De la science du droit en Allemagne, précédé d^uue notice sur la vie et sur 

les écrits de M. Warnkœnig, professeur. 1841, br. in-8. 1 fr. 50 

Les Tables de Bronze de jS!ala|;a et de Salpesa. 1856, br. in-8. 1 fr. 

-- — De l'Enseignement et du Noviciat adffl.en Allemagne. 1843, br. in-8. 1 fr. 

- - — Le Testament de Dasumlus. 1845, br. in-8. 1 fr. 
i — Locke, législateur de la Caroline. 1848, br. in>8, .1 flr. 

-}- LACAN et PAULMIER. Traité de la Législation et de la Jurisprudence des 
Théâtres, précédé d'une introduction, et contenant l'analyse raisonnée d»ss droits 
et obii([ations des directeurs de théâtres vis-à-vis de 1 administration ; avec un 
appendice sur la propriété des ouvrages dramatiques, et la collection des lois, 
décrets, ordannances, avis du Conseil d'Etat, arrOtés et ordonnances de police, 
concernant les Théâtres. 1853> 2 vol. in-8. 14 fr. 

L'utilité d*un nouveau commentaire sur la législation et la jurisprudence des tbé&tres 
était depuis longtemps signalée. Les deux seuls ouvrages publiés par MM. Vulpian et Gau- 
thier, par MM. Vivien et Ed. Blanc, datent de viugl^uatre ans* Depuis, la jurisprudence 
a marché, la législation elle-même a subi d'importantes modiflcatlonii; il devenait néces- 
saire de résumer les éléments épars de celte jurisprudence, de mettre en lumière les prin- 
cipes qni en ressortlssaient, et de rapprocher ceux qui pouvaient avoir été méconnus. Telle 
est la tiche que les auteurs ont amplement remplie, en réunissant tous les documents que 
fournit la jorlspr udence. 

L'oovrage est précédé d*une introduction, destinée a placer sons les yeux du lecteur l'ijis- 
toire des origines du Ibéitre ; les auteurs ont ajouté II cet ouvrage un appendice sur la 
propriété des œuvres dramatiques; enfln, les lois, décrets et ordonnances concernant les 
théâtres en général, et en particulier le Théâtre Français, l'Opéra et le Conservatoire, etc. 
complément nécessaire. En résumé, les auteurs se Font proposé de faire un livre utile et 
pratique, de présenter Tensemble de la législation et de la jurisprudence. 

LAGRAN6B. Manuel de droit romain, ou Explication des Instltutcs de Justinien^ 
par demandes et réponses. 6' édit. 1854, in- 12. 6 fr. 

LAURENT, professeur. Histoire du Droit des Gens et des relations internationales 
(rOrient, la Grèce, Rome). 1850, 8 vol. in-8. 24 fr. 

f LAHATB, WALDECK-ROUSSEAV et autres. Le Code civil, annoté des lois 
romaines, des lois, décrets, ordonnances, avis du Conseil d'Etat, etc., et des 
opinions des autetirs qui ont écrit sur le Code. 2* édit., 1843, in-4. 12 fr. 

•|- LAMÉ FLEURT« Ingénieur au Corps impérial des mines. De la législation 
minérale sous l'ancienne monarchie, ou Recueil méthodique et chronolof^ique des 
lettres-patentes, édits, ordonnances, déclarations, arrêts du Conseil d'Etat 
du Roi, du Parlement et de la Cour des monnaies de Paris, etc., concernant la 
législation minérale; publié, annoté et mis en ordre sur les mss. originaux. 
In-S. 5îr. 

-| — Texte annoté de la loi du 21 avril sur les mines, minières. 1857, in-8. 5 fr. 

LAROMBIÈRE (L), président delà Cour impériale de Limoges. Théorie et pra- 
tique des obligations ou Commentaire des titres III et IV, livre III du Code 
Napoléon, art. 1101 à 1886, 5 vol. in-8. 45 fr. 

(En vente tomes 1 k 4, le 5« en février prochain.) 

-{- LATA. Droit anglais, ou Résumé de la législation anglaise sous la forme de 
codes. 1845. 2 vol. in-8. (Y. Westoby.) 15 fr. 

-]- LEGAT. Code des étrangers, ou Traité de la législation française concernant les 
«^li'angers. 1832, in-8. 5 fr. 
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US aSKIlL. Tnité ]|l8tort<|iie, théoricpK tt prali^M de la Lëg isl9tkm il«s Por- 
tions communales ou ménagères, contenant redit de 1769, pour les Trois-fivè- 
chés ; 1774, pour la Bourgogne ; de lettres-palentes de 1777 pour la Flandre ; 
l'arra du Conseil de 1779 pour rArtois ; 1854, in-8. 8 fir. 

— Dissertations juridiques sur quelques-uns des points les moins ëcUircis ou les 
plus controversés en doctrine ou en jurisprudence. 1855, in-8. - 7 fir. 

— Etude sur les éliminations de témoins (exclusions, reorocbes), solution de la 
question de savoir si les dispositioBs de Iw. 283 du Code de procédure sent 
Tigeurensement Itmitaiites et Impératives ou simplement facultatives et énon- 
ciatives; examen de la matière sous les législations juive, grecque, romaine et 
tMtrbare, etc. 1855» in-8. 2 f^. 

«- Examen et solution du point de savoir quelle peut 6tre la partie du décret de 
décentralisation admânistraliva 'sur les l^islations des porUMM communales ou 
ménagères. 1855, in-8. 1 fr. 50 

— Examen et solution de quatre des prineipales questions soulevées par les légis- 
lations des portions communales. 1857, in-8. 2 fir. 

LfifiRAND, avocat. Esquisse d'un Code criminel de Tannée. Compétence, procé- 
dure, délits et peines. 1857, in-& 3 tt. 

I^ESIR* Traité de la prisée et de ia vente aux enchères de meubles et de marchan- 
disest commentaire de la loi sur la vente publique volontaire de fruits et récoltas 
pendants par racines, etc. 1895, 2 vol. in -.8. 12 £r. 

4* I^ETNADIER, GAUTIER ET AUGU». Formulaire complet et raisonné des 

tribunaux de paix et de simple police^ contenant tous les actes que les juses de 
paix et les greffiers sont appelés à indiquer en matière civile, de police et 
quelquefois administrative. 1847, in-8. 4 fir. 

LSLUT, membre de Vlnstitut. Mémoire sur la déportation, suivi de constdératîons 

sur remprisonnement cellulaire: 1863, br* in-8. « 1 fir. 50 

'^ UtXire à M*** sur remprisonnement eeUuIaire ou individuel.^ 1855. Broelb in-8. 

50 c. 
UgTOBniADIB (F*). Des voies de recours. 1857, in-S. 2 fr. 

LBRMUfiER. Hist^e des LégislatioBs et des Constitutions de la Grèce antimie. 
1892, 2 vol. in-g. lOfr. 

4* iJBSlJR. ET FOUQUIER. Annuaire historique, avec un appendice eoniennnt 
les actes publics, traités, notes diplomatiques, tableaux statistiques, finaneierB, 
administratifs et judiciaires, documents historiques, ofQciels et non oiûeiels, et un 
artiole Fnriéiéc, renfermant des chroniques dê& événements remarquables, des 
travaux piditics. des lettres, des scienees et des arts, et des notices biblio- 
grapbtqtteset néierologiques. 1818 à 1943 compris, 25 gros fd. Ib-«. 125 fr. 

4- iJBZARDlèAE. Théorie des Lois poCUques de la monarchie française. 1844, 
4 vol. in-8. 20 tr, 

UBMARD (Step.). De Torigine» de i*esprit et des cas d*application de in maxline: 
aie partage est déclaratif de propriété. » (Mémoire couronné à la Fnenlté de 
droit de Dijon, le 15 novembre 1854). 2^ édit., 1855, in-8. 3 fr. 

Ll]ffSTANT(A.). hecueil général des Lois et actes du gouvernement de Haïti, 

^ depuis la déclaration de son indépendance ]usqu*à nos jours et* 1*% 1804-1808). 

1851, ln-8. 15 fp. 

•J- MICRÉ. Légldation civile, commerciale et criminelle de la France, ou Commen- 
taire et complément des cinq Codes français. 31 vol. in-8. 120 fr. 

On veni séparément : 
f ^ Le Code civil, le vol. 40 fr. 

-f — Le Code de procédure^ 3 vol. S f r. 

4* liilB, décrets et règlements relatifs à Padministi-ation des Cultes, depuis le 
2 décembre 1851 jusqu'au 1*' janvier 1854, par MM. Hippolyte Blanc, chef tie 
bureau à l'administration des Cuto, et Adolphe Tardif, docteur en droit, avocat 
à la Cour impériale, sous-chef au cabinet du ministre de rinstruction public et 
des cu!tes..Paris, is-8 (Voir Catmette et Gaudcy). 6 fr. 

-^ JjOYHElI Institutes coutumières, ou Manuel de phisieurs et dbrerses règles, 
sentences et proverbes, tant anciens que modernes, du droit ceulumier et plus 
ordinaire de la France, avec notes d'Eusèbe de. Laurière. Nouvelle édit*« revue, 
• i lYigee et augmentée, suivie d'un Glossaire du droit français, par J4M. Dupinet 
Laboulaye, membres de rinstitut. 1846,2 vol. in-l 2. 8fr» 

MM. Ihipln et lÀonUye oat refodn an très grand service k l'élode et k Thistolre da droit 
er !)ubliant une ndavel le édition d*an ouvrage devenu très rare; ils n'ont rien négligé, da 
re«ic, pour faire dé ce livre un véritable manuel du droit couiumier; de noavellds notes. 
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lies maximes tirées du droit germaniqae, un glossaire de droit français, disposé uon«seule- 
ment pour l'intelligence du présent livre, mais du droit coutumier en général, forment le 
principal travail dû à leurs efforts communs et consciencieux. M. Dupin a donné particuliè- 
rement nne introduction historique, dans ce style vif et plein de verve qui lui est parti- 
culier (V. Ddpih et Labodlatb). 

MACHELARO, professeur k la Faculté de droit de Paris. Textes de droit 
romain expliques, à l'usage des élèves de la Faculté de droit, 1856, io-S. 4 fr. 

MACKELDEY, professeur. Manuel du Droit romain, contenant la théorie des 
Institutes, précédé d'une Introduction à l'étude du Droit Romain, traduit de 
l'allemand, par Beving. 1852, gr. in-8. 9 fr. 

•}- MAILHER DE CHASSAT, ancien magistrat. Traité de la Rétroactivité des 
lois, ou Commentaire approfondi du Gode civil. 1845, 2 vo). in-8. 10 fr. 

Cet ouvrage est, sans contredit, le commentaire le plus étendu qui ait été composé sur les 
art. 1 et 3 du Code Nap. Il n'est aucune des matières auxquelles se rattache la rétroacti* 
vite et des nombreuses et délicates questions qu'elle fait nattre qui n*y soit examinée et 
résolue. La juiisprudence y occupe aussi une large place. C'est Ta un de ces travaux que les 
personnes qui s'occupent de ces matières doivent nécessairement consulter. 

NATlvz, prof, à l'Université de Bruxelles. Eléments du droit romain. 1857. In-8. 
(Tome !•'.). 9 fr. 

(Les Tomes 2 et 3 paraîtront en février prochain.) 

-f- MARCEL. Du Régime dotalet de la nécessité d'une réforme. 1842^ in-8. 2 fr. 

t MARNIER. Conseil de Pierre de Fontaines, ou Traité de l'ancienne jurisprudence 
française. Nouvelle édit., publiée d'après un manuscrit du X11I« siècle, apparte- 
nant à la bibliothèque de Troyes, avec notes explicatives du texte et des variantes 
tirées des manuscrits de la Bibliothèque royale. 1846, 1 gros vol. in-8. 6 fr. 

Ouvrage indispensable aux personnes qui s'occupent de l'histoire du droit français au 
moyen âge. En tête de son travail, M. Marnier a placé la Vie de Pierre de Fontaines et 
quelques notices sur la féodalité des lois romaines, sur les eoutumiers au moyen âge, et eu 
particulier sur les mss. du Conseil, avec une table des principales abréviations qui s'y ren- 
contrent, travail qui permet d'apprécier la critique de l'auteur dans l'établissement de son 
texte. 

— Anciens Usages inédits d'Anjou, publiés d'après un mss. du XIIP siècle. 
1853, br. in-8. 1 fr. 50 

MARTENS (Baron Ch. de). Le Guide diplomatique^ précis des droits et des fonc- 
tions des agents diplomatiques consulaires, etc., accompagné d'une bibliothèque 
diplomatique choisie, et notes de F. de Wegmann. 1851. 2 vol. in-8. 16 fr. 

— Causes célèbres du droit des gens. 1827. 2 vol. in-8. 15 fr. 

— Nouvelles causes célèbres du droit des gens. 1843, 2 vol. in-8. 12 fï*. 
-(- M ASSABIAU. Manuel du Procureur du roi,ou RésUmé des fonctions du ministère 

public près les tribunaux de première instance. Deuxième édition, 1843-1844, 

3 vol. in-8. 15 fr. 

MASSOL, professeur à la faculté de Toulouse. De rObligation naturelle en droit 

romain et en droit français, 1858> in-8. 5 fr. 

MASSÉ. Le droit commercial, dans ses rapports avec le Droit civil et le Droit 
des gens. 6 vol. ln-8. (F. Zachariae.) * 45 fr. 

f MEAIJME. Des Droits d'Usage dans lés forêts, etc. 1851, 2 vol. in-8. 12 fr. 

Plus 'a même que personne, par sa position, de traiter les nombreuses et difficiles ques- 
tions qui se rattachent k cette matière, l'auteur a fait un ouvrage qui convient à la fois 
aux jurisconsultes, aux maires des communes des pays boisés et aux propriétaires île 
forêts. 

MBNSH. Manuel pratique du consulat, consacré aux consuls de Prusse et autres 
états formant le Zollwerein. 1846, in-8. 6 f r. 

MIROIR ET JOURDAN. Formulaire municipal, contenant l'analyse, par ordre 
alphabétique, de toutes les matières qui sont du ressort d'une administration 
municipale. 2* édit. 1844-1846, 6 vol. in-8. 54 fr. 

— Répertoire administratif,journal complémentaire du Formulaire municipal; années 
1844 à 1857, 12 vol. in-8. 70 fr. 

— > AbowMment annuel, -8 fr. 

MOLITOR. professeur. Cours de Droit romain approfondi, avec les rapports entre 
la législation romaine^et la législation française ; Traité des Obligations, 1850- 
1853, 3 vol. in-8. 24 fr. 

— Traité de la Possession, de la Revendication. 1851, in-8. g f^. 

MOLLOT. De la Compétence des conseils de Prud'hommes. 1842, in-8. 5 fr. 

BIOREL (A.), professeur. Etude historique sur les Coutumes de Beauvoisis, de 
Philippe de Beaumanoir. 1851, in-8. 2 fr. 50 

— Esquisses du droit international public et privé, tableaux in-folio. 6 fi*. 



« ♦ u»AWrc D'Auaui^Tit WJ»4HD, 

tMQBlN,siyftWt i la CoMF diî Pg3§îlMon. B(iR<?rteire.gé«éri|| et raisonniî du 
MrO!^ cnwinel» P» son^ iPJfhP^laM§m§nt CJpp$|^^s b I^^jf^^fion» la <Joctrine et J^ 
jlirispriJ(ienc0, (Stc i^i, 2 vou gr- in-S. 3Û fr. 

(Tel oHTrage esi incontestablement le traité le plus complel qui fxhie sar la législation 
rrimiiieile. II a déjà reçu les suffrages des hommes les plus èénsîd^ratoles rtari^ la srfpnee 
()u droit, par son explication métbodique, deppis les' sources jusqu'au s ()ei-nlef6 monuiNfRls 
(je la juriiipraden^e ; travail remarqokbltf par Térudition, la profppdeur ({çs vues, U clarté 
dos dcducijQns, la méthode dans l'exécution. Tc| est le jugement (}u'eu bu! porte tous les ju- 
l'iscoHSulies qui onl eu a l'apprerjer. . . » • . 

M- NictAS (TXiLLARD, premier avocat générale la Cour de cassation, s'exprime ainsi : 
« iM. Morin est l'un des hommes de notre telhps qui se sont le plus occupés de droit 
criniineJ... Il connaît fort bien, en particulier» la jurisprudence dp |a c|)ambie i'rjminelle 
de |a Cour de cassation. Qn pourrait dire que lyi-ipeme concourt g fournir celle jurispru- 
dence, et même doublement : comme avocat, par des discussions toujours préparées avec 
soin, et dont la conûatice publique multiplie pour lui les occasions; comme arréiiste, par 
leâ observations,' pleines de justesse, dont il accompagne les décisioi^s qu'il recueille. 
Kn 1842, M. Moriu a publié un Dictionnaire du Droit criminel, ouvrage otite, snrtoiit coA- 
mitde, d'un usage facile dans la pratique des affaires... Le RéperioirtB n>st pafi simplement 
une édition nouvelle, plus ou moins corrigée et augmentée, du Ùicliouttuire. Les deux Ou- 




ment nouvelle, par la méthode, que je crois meilleure, par l'étendue qui est moindre. » 

— De la Discipline des Cours et Tribunaux, du Barreau et des Coi-porations des 
offtcîers puMIcs. T édit., 1847, 8 vol. grand in-8. ' ih fr. 

^AU^VVr |>R pUFfo^. Des Usines stir les cours d^eau. 1f<5!j, 2" tirage, 
pu^nient'4 d'un supplément, 2vol. jn- 8. ' ISyr. 

De toutes |es matières admjiiistrafivcs, celle des cours d'eau est peut-être la plus contro- 
versée é\i thébiie L*ab?ençe de textes formels et la distinction toui^ours difficile à fairè'dii 
('intérêt privé et dé iMntérêt public expliquent 




lait le mérite et le succès de son livre. Dans le supplément joint a ce nouveau tirage, et 
destiné à compléter son ttuVre, on trouve deux notts sur les redevances a imposer aux 
concessionnaires et sur la clause de suppression éventuelle sans indeiDnité r^ntrQdnite 
<|anç tpus |es |'^g)^ments }l!fs^||. 

NfiimANir, professeur de droit des gens à Viennet Rfinuejl des traités canclus 
par rAutrichd avec les ptiif&anccB'tHrangères, depuis 1763 jusqu'^ roi Jonrs. • 
4 torts vol. in-8. • • 44 fr. 

NO^I^I^Tf ^ypcat. ï\n Compte çpurant. 1^48. in-8. 3 fr. 5q. 

^OIZET, apcien magistrat^ Étude sur le cadastre- 1S58, ju-gf 3 fr. 

NOVGUIER, avocat. Des Lettres de Change et des Effets de commerce en générale 
94 édit., 1861,2vol. in-â. ftiflp. 

NICOLAS, ancien notaire. Manuel du partage des successions. 1655, in-8. 5 fr. 

ÔHrANDO (D.). Un codice di Leggi e diplomi siciliani del tuedio evo. Palermo, 
{857, grand in-8. " d fr. 

-f OIT DOl^, professeur à la Faculté de droit de Paris. Conscience et science du 
devoir, introduction i une e'xplication nouvelle du Code Napoliiop. 1856. 2 vol. 
in-8. 14 fr. 

* Cet ouvrage, résumé de vingt-cinq ans d'enseignement, était attendu depuis longtemps 
par les élèves de M. Oudot. Tous les étudiants qui aspirent a une instruction sérieuse doi- 
vent le consulter au début de leurs études. — Les lecteurs des ouvrages de Ifiif. €ou$in^ 
Simon ei autres philosophes modernes seront curiças de pqip parer ^ve0 |es opipions, qui 
ont cours^ les théories toutes nouvelles de cette introduction, ouc (loits|Jivre ui)c explica- 
tion, toute nouvelle elle-niémè,du Code Napoléon. » . r • V. , ,.f 

-{■ pAlGNON, avocat à la Cour de passation- E|oqi|ençQ et Improvisation, ^rt de 
laparqle pr^^oirp, 3« tirage 18^4, jn-8. ^ fr. 

Un éminent magistrat a caractérisé en quelques mots les qualités de ce liyrp. « Cet ou- 




>pfnion publique 

une entière liberté, ou d'assurer le succès de son livre, ou de le laisser <lans l'oubli. La 
critique u lait avec bienveillance à l'auteur le reproche de n'avoir pas hautement avoué 
son œuvre; il a dû céder et révéler sou nom. Les bornes de cet extrait ne permette^ pas 
i(c faire connaître avec quelle ampleur les traditions de l'éloquence et de riiuprovlsatlon 
hnt été reproduites depuis les lemps anciens jusqii'à nos jours dans cet ouvrage, dlvis'é en 

Heufiivres, traitant de toutes les parties de l'art oratoire. ' ■ 

.•11 ' ■ > • 



Vadfnini^tration d^ l^nre{[1$tremefît ei ue!^ domaines, suivi du tarif Ses dfroris et 
aqiendes d^énregfstrcnâient, de timbre, elc, et "d'un dictfônnàinp dj^s fermes de 
àrou. -inédit., 1852, in-8. '" ' ^' 4 ff. 50 

t PANNIER. Les Ruines de I^ CoutupiedeNormanflle, oype(jt Dictionnaire du Dp«it 
normand restant en vieueur pour les droits "acquit . S^'éàlV., pfédédéé aune' 
Hotice biWiograpiiique sw les diVertes éditions de' la CSoiitumeae Norriiandie, 
àarEd. FR«kB: !856. În-i8. - " • ' 2fr?â5 

f RAEDESSUS. Ui salique, ou Recueil contenant les anaienoM rédactions de 
' cette loi et le teite connu sous le nom de Lex evMndaiQ. 1843, iB-4. 95 te. 





fons,' â^àbr^s 

divers manuscrits; un commeniaire composé de 824 notes; 14 disseitations, d'ônV la pré- 
idfère sur les diverses rédactions de la loi saliqve, et les autres sqr lei pofnts léS ^Iqs 
remarquables du droit privé des Francs sous la première race. 

Le^ dissertaiiODi ppmpf ennej|| 3Q9 p|f;es, ç( spni su|y|ç§ «)»f|f|e f||}|^ |lpli|4éH!li!l ^fs 
matières. 

^ qoU^cUQflto LqU Wi»ri«pifs intérieures m ÎVIJP ^j^clf. ÎSRS-Jg^g, 6 ypl. 
in-4 (épuisé). %%\r- 

+ — Us et coutumes de la mer, ou Collection des usages maritimes des peuples de 
rantlàuitëet dû moyetfftgë*(1iéproductiOUdes 11 premiers Chapitres debCoi^ 
Ifction des Lois maritimes). 1847, 2 vol. in-4. '* " ^ ' ' " 2f}ïr. 

iet 

[(nés 

qui 

font Si'la suite du toraa VI. ïVesi un devoir de la déclarer, alla que cen qnl possèdent' èétte 
qpl}ection n soi^D^ m ^n^i^\\^ ï f^Wf upç açqiii^ifjoH qiii (leviei^draH PO f}Pub|e ^»BlQi 
ppur eux. pguteurs'e^l décidé k cette pui^Picatlpn particulière, (la{i§ {*|ni^rèt t)^§ i»er> 
sonnes qui n'qpt nofpt Requis Ij^ Collection de^ Vo^a n^ahti^eà, 

f— Essai historique sqr rqrgan)sqMPj JUdjciairp et r^dmipis^r^Mop dâ 1% JDStiof, 
depuis Hugues Gapet jusqu'à Louis Xll. 1851, gr. in-8. g ff 

Qans son grand ouvrage spr la loi salique, M. Pardessus avait tr^i^^ (|g l*ft<)fnii)ist|r}(lon 
de la justice sous lés rois des deux premièies races; il n'a donc eu aii'à se coîuiouçr lu}- 
mèni'e! en suivant à travers d*autrés'{^iècles la nkarehe des Juridictions diverses âÀiil 'i( ayalt 
sondé les origines, M. Pardessus conddtt cette Intéressante hîètdirèju6t|ti*'àn régne de 
LQifiS ^lU époque ok s>rrète la pQjlecjtiQn des ordonpances (}es f^ig (le France : çf ^paii 
travail sçrj d'introduction ^^ foipe X%I. pp ne peut qu'approuver ridée gji'qfj | f>ue de 
piettr^f |iar iipe publicatioii féparéef cet ouvrâçfe*a |jf portée du p{u§ gr^iig i|0(j|t)r^. 

•|^ -- Le même, tiré sur papier de Hollande, format in -8. 10 fr. 

4- — Mémoire sur les différents rapports sous lesquels Tftge était considéré dans 
' la législation romaine. 1837,. br." ln-4. " • " 2 fr. 

+ PASQUIER (Estienne). L^interpfétation des Institutes de Juftipian, ,^yep la 
Conférence de cloaque paragraphe aiix ordonnances royai|x.'^rrestz ()^' Pailemenl 
et coustumes géiiëràles de la France'.' Oi^vragè inédit a*Estiehne Pasqiiiér, avocat 
général'du roi en la Chambre des comptes, publié par M. le ifuc'Pasquier, cnan- 
cèlier de France, avec une introduction et des notes de M. Gh. flh^ud/meàihre 
de TAcadémie des sciences mim\^ etppliMqiies. 1847, i grQ9 vqL iD-4. 12 fr. 

4- PE|<LAT, doyen de la Faculté de droit de Paris. Précis d'un Cour^ sur 
l'ensemble du Droit privé des Komaiios, traduit de Vallemand dé MâzeVoll. ^ élft. 
1^52, in-8. n^tr. 

M. Pellat a rendu un vrai service aux jurisconsultes français, en faisant passer dans 
notre langue l'ouvrage original de m. Maieroll. ' ' ' '' 

Il a Introduit, dans cette deuxième édition dé sa traduction française, toutes les additions 
et toûs'les changements, et, par suite, toutes les améiforations que Tiateeir allemand ftvalt 
faites ji son livre dans quatre éditions successives. * -' 

«Grice aux modifications ei aux perfectionnements qui y ont été apportés, Tautaur en a 
fait an ouvrage tout nouveau. L*ouvrage de M. afazeroll était très digne d'être l'otuet à^un 
consciencieux travail de tradqciiou : 11 est du petit nombre (je^ ouvrages de ce glîfire qui 
peuyent, sans trop d'efforts, être entendus, iudépendammeul de rexpllpation dM profes- 
seur. l,es doctrines en sont généralement exactes, bien liées, présentée; avec ncft^téet 
précision, et assez exemptes d*idées métaphysiques et systématiques modernes; le piaq sim- 
ple et régulier; les divisions peu multipliées, faciles a suivre et à retenir, etc.. L'ouvrage 
de Mi Mazeroll, si fldèlemeut reproduit (tar M. Pellat, se recommande aux MHes eii dîrdit. » 
{Revne critique 4t Gendre,) 



^ 6 LIBRAIRIE d'auguste DUft AND, 

PRRRECIOT (J.). De PRUt civil des Personnes, et de la condition des terres 

' dans les Gaules, dès les temps celtiques jusqu'à la rédaction des Coutumes . 

Nouv. édit. 18-15, «3 vol. in-8. 18 fr. 

f^PÉTiGNY, membre deTInstitut. Etudes sur rhistoire, les lois et les institutions 
' de répoque mérovingienne. 1843-1851, 3 vol. in-8. 18 fr. 

La question de rélaJklissement des Barbar.es dans les Gaules, à l'examen de laquelle 
Tanteur a censacré les deux premiers volumes de cet ouvrage, est une des plus intéressantes 
de notre histoire nationale, surtout lorsqu'on rexpose avec cette étendue et cette proron- 
deur.* M. de Pétigny, disait M. Labonlaye dans un rapport à l'Académie sur cet ouvrage, a 
consacré de longues années de sa vie a l'étude d'un point capital de notre ancienne his- 
toire. Sur ce point unique, il a accumulé toutes ses études, concentré toute sa science, 
pour décider enfin, et en dernier ressort, une question des plus difficiles et des plus contro- 
versées. Son livre est essentiellement une œuvre d'érudition.» C'est à la suite de ce rap • 
port que V Académie décerna à l'ouvrage le prix Gobert, Depuis, l'auteur a publié son troi- 
sième volume, contenant les lois et les institutions de l'époque mérovingieune, et surtout 
la loi salique. 

+ PETIT. Traité de l'Usure^ commentaire de la loi du 3 septembre 1807. 1840, 
in-8. 4 fr. 

f PiLLor. Histoire du Parlement de Flandre. 1849, 2 voL in-8. la fr. 

-f- P1NSL-6RANCHAMP. Jmmo Gothofredi, boc est conciliatio legum in speciem 
pugnantium, quas In notis ad pandectas juris civilis Gotbofredus mdicaverat, etc. 
Nova editio accuratiùs emendata. 3 vol. in-8. 10 fr. 

PlOGEY, avocat. De Tinfluence des lois de procédure civile sur le crédit foncier 
en France. 1855, in-8. 5rr. 

— Du morcellement du sol en France. 1818, in-8. 3 fr. 

PISTOYE (de) et Ch. dUverdt, avocats. Traité des Prises maritimes, dans 
lequel on a refondu celui de Valin, en Tappropriant à la législation actuelle. 
2voLin-8. . 15 fr. 

Cet ouvrage contient un grand nombre de décisions inédites de l'ancien Code des Prises. 

POLAIN, conservateur des archives à Liège. Recueil des ordonnances de la prin- 
cipauté de Liège. — 3« série, 1684-1793. Premier volume, contenant les 
ordonnances du 28 novembre 1684 au 3 marsJ744. 1856, in-folio. 35 fr. 

+ PONCELET. Cours d'histoire du droit romain. 1843, in-8. 4 fr. 

PORT (C). archiviste. Essai sur l'Histoire maritime de Nai*bonne, mémoire qui a 
obtenu une médaille d'or au concours des antiquités. 1854, in-8. 4 fr. 

-f-POTHlER. Pandectse ju.stinianeae, cum legibus Cod^cis et Novellarum quae jus 
Pandectarum confirmant, explicant aut abrogant. 1818, 5 vol. in-4« 25 fr. 

ROUGET (L.). Dictionnaire des assurances terrestres. — Principes. — Doctrine. 
— Jurisprudence. — Statistique. — Economie de Tassurance. — Concordance 
des polices françaises avec les polices et les codes étrangers. — Analogie avec 
les assurances maritimes et fluviales. 18.55. 2 vol. grand in-8. 24 fr. 

— Des droits et des obligations des divers commissionnaires ou de la commission 
en matière d'achats et de ventes. 1857. 3 vol. in-8. 24 fr. 

RAINGUET. Le Notariat considéré dans ses rapports intimes et journaliers avec 
la morale. Ouvrage précédé d'un coup d'œil rapide sur l institution notariale, 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 1847, in-8. 4 fr, 

EAVlîL (A.). De la nature des divisions et de l'établissement des servitudes réelles 
en droit rqpain et français. 1857, in-S. 3 fr. 

RECUEIL DE L'ACADÉMIE DE LÉGISLATION DE TOULOUSE. 1831-1857 

7 vol. in-8. 30 fr! 

REGNAED, avocat. De l'Organisation judiciaire de la procédure civile en France. 
1855, in-8. 8 fr. 

REGNAKD (N.), docteur en droit. Mémoire sur quelques ((uestions d'enregistre- 
ment du plus haut intérêt pour la sucrerie indigène. 1834, gr. in-8. 6 tt. 

— Examen du droit des seigneurs hauts-justiciers du Haiuaut sur les mines de 
charbon, avant et depuis la réunion d'une partie de cette province à la France. 
1844, in-8. 6 fr. 

— • Examen du périmètre de la concession de Condé et du Vieux- Condé, d'après 
l'arrêt du Conseil du 14 octobre 1749; suivi d'une Dissertation sur la nature des 
mainferroes du Hainaut, et d'une Note sur la valeur relative de l'argent et des 
denrées à diverses époques. 1845, iu-8. ^ fr 

— Examen, en ce qui concerne la seigneurie gagère ou du château de Condé de 
l'arrêt rendu par la Cour d'appel de Douai, le 16 juillet 1849. 1850, in*8. C fr. 

+ RÉPERTOIRE DES OUVRAGES DE DROIT, de Législation et de Juris- 
prudence, publiés en France, depuis 1789 jusqu'en janvier 1857. 1 fr. 50 

Livre indispensable k tout amaicur de livres de droit. 
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RÉPERTOIRE GÉNÉEAL. La loi mile et la loi de rEnregislrenent coiuparces, 
— doctrine et jnrisprudence. —Nouveau dictionnaire des droits d'enregistré- 
ment, de transcription, de timbre, de' greffe, et contraventions dont la répression 
est confiée à Tadministration de l'enregistrement. 1857 , 3 forts vol. in-i. 35 l'r. 

REPERTOIRE GÉNÉRâL DE I/ENRRGISTREMENT, OU Recueil de toutes 

les décisions administratives et judiciaires sur Tenregistrement et le timbre 
faisant suite au répertoire, in*8. Prix d'abonnement. 7 fr. 

f RESBECQ (A. de). Voyez FONTAINE. 

RÉSUMÉ ]>ES TARIFS DOUANIERS des diverses nations, traauit d'après 
les documents originaux, et coordonné à Fusage du commerce français. 1856, 
in-8. 5 fr. 

REVUE HISTORIQUE de droit français et étranger, publiée sous la direction de 
MM. Ed. Laboulaye, membre de l'Institut, professeur de législation comparée au 
Collège de France ; E. de Rozière, ancien professeur à TEcole des chartes ; 
R. Dareste, avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation ; C. Giooulhiac, 
chargé du cours d'histoire de droit à la Faculté de Toulouse. Prix, Paris^ 10 fr. ; 
Départements et Etranger. 12 fr. 

Cette revue parait tous les deux mois. 

a 11 y a trente-cioq ans, une réonion de magistrats, de professeurs et de jurisconsultes 
Tondait la ThémiSf et donnait à la science du droit le premier organe spécial et périodique 
qu'elle ait possédé dans notre pays. C'était le moment où la découverte ées Commentaires 
de Galus et la publication des premiers ouvrages de M. Savigny venaient de renouveler 

commn- 

animée Plus 

Revue 

Étrangère aux recherches de législation comparée et nous fit successivement connaître les 
lois des difTcrenis pays de l'Europe ; le second accueillit dans la Revue de législation tous 
les jeunes é<^rivains, aujourd'hui célèbres, qui voulaient féconder la science du droit par 
Tétude simultanée de l'histoite, de l'économie politique et de la philosophie. Les circon- 
stances ont interrompu ces deux publications ; mais l'œuvre qu'elles avaient entreprise 
n'est point achevée. Le mouvement scieniitique, parti de l'Ailemagne, a traversé la France 
et se manifeste aujourd'hui en Espagne et en Italie. Il faut un rentre commun a ces efforts 
individuels. Comparer les travaux accomplis dans unecontrée avec ceux qui se poursui- 
vent dans une autre contrée, les réunir, les éclairer, les fortifier les uns par les autres, 
tel est le but que se sont proposé les fondateurs et l'éditeur de la Revue historique. » 

EXTRAITS DE LA REVUE : 

+ AEEL. Du passé, du présent et de i*av. militaire en France. 1857, iii-8 br. i Ir. 
-f- ASHER. Procédure civile des Romains. In-8. 50 c. 

-|- AI3REPIN, substitut* Delisle, sa vie et ses ouvrages. In-8. 50 c. 

— Molitor, sa vie et.ses ouvrages, in-8. 50 c. 
-* Portails, avocat au parlement de Provence, in-S. 50 c. 

+ EARDOUX. Légistes au XVI* siècle, ln-8, 1856 et 1857. 2 fr. 

+ EOSCHERON DESPORTES, président. Règlement administratif et judiciaire 
des établissements français dans les Indes. In-8. 50 c. 

+ DE LUCAY. Des assemblées provinciales sous Louis XVL 1857, in-8. 1 fr. 50. 

t DUBOYS (Al.). Étude sur le droit primitif des sociétés humaines. In-8. 50 c. 

t LABOULAYE (P.). Étude sur le droit de propriété littéraire eâ Allemagne. 
In-8. Ifr. 

-(- LEFÈVRE PORTALIS. Du pouvoir judiciaire en Angleterre. In-8. 1 ir. 

f LE GENTIL. Recherches sur la Lex francorum chamavorum, trad. de Gaupp. 
1855, in-8. 1 fr. 

— Recherches sur le droit coutumier de l'Artois. Ia-8. . 50 c. 

-(- MINIER. Aoeiennes coutumes du Poitou. 1856, în-8. 1 fr. 

•(- REVILLOUT. Étude sur le colonat. In-8. 2 fr. 

-}- SCLOPIS. Montesquieu et Machiavel. Broch. in-8. 50 c. 

-f- SGOUTA, directeur de la Thémis, à Athènes. Des derniers travaux des juris- 
consultes grecs. Broch. in-8. 50 c. 

•\- TRUINET. Pourquoi Molière n'a pas joué les avocats. Ia-8' 50 c. 

4* — Antoine Loisel, 1536-1617. in-8. 1 fr. 



4È LIBRAIRIE t)'A06i}Ôt£ DtikAt^l), 

-f jkÈvilE BiituoèàÀt^BtQltbêlveriilqiiedti Proil fràôçius et ëlùbg^i, par 
une société de Jurisconsultes et dé sàvàuts, sous la âirectiod dé M. Charles 
uihoùlbiâc^ revue bàraissaut tous les deux mois par livraison d*ane ou deux 
feuilles in -8. Prix ce rabonnement: poUr Paris, 8 ir. les départements et rétran- 

|fer. 4 (t. 

eÛally, président de TAréopigei à Âthèdeé. Les Godes grecs : Lois et erdttn- 

nances qui les ont modifiés. Constitution, avi^, circulaires ministérielles ^ur le 
service des tribunaux, code de procédure civile, de commercé, p^nà! ; lofs par 
ordhi alnhabéliquet eideax tables. 8* édlt;^ 8 vd; Ib-lS; Atbène^ i8d6 (Tèttè 
|rec); 20 fr. 

(te Code civil, discuté en ce moment par les Chambres partttrt après sa promnl^tiSn.) 

RiBUBiCii. ifiU avocat. Pâscalis, étude sur la fin delà constitution proyèq$ale, 
i787-i790. 1855, 10-8, avec portrait. d fr. 50 

é Ottdott savoir |tè k l'aotear de èe livre^ dit M. Phiiarèté Chastes, d*ivOlr etpdsé avec 
une n(iiteted*anal|se parfaite^ avec nae grantte connaissance des èfènetteatSi 4^^ causes, 
des effets et des personnages, les origines de la constitution pruveiicale^ set variaiions et 
ses phases, ses sources 

« Pour se faire nne idée {nste de la Provineië Roiû'ùm, de sa vie ^otiliquè, des diflérèuces 
qui séparaient lès pays d'états et les pays d'éleetions, ponr comprendre les rOleé édHeux 
H edmpleiés jOttls par Mirabeau et par le famé» abbé Rives eu 4789, ilfhttdrl toitibuH 
ronsttlter cet eibelleat Yolame, dont le style est net et ardent, et oft !a cdttieur drinlatifthe 
n*ènlève rled k la vérité dea carafctères et h la précision du détail, rtbns ne ponvbhs &6^ 
reconmabder ce aooteau litre h tons les amateurs de la vérité en histoire. » 

[S(mnël ièê Débtis, 8 octobre 1884.) 

BiciiEGOUE (DÉ). Essai sur rhistoire et la législation des (brmbs re(iiiis«s ifOtft 
la validité du mariage. 1855,111-8. ^ fl*. 

RlviÊRB (H.-F.K Examen du régime de la Propriété mobilière en FriOfcè 
(Mémoire cottronnë): 1884; in-8; ^5 r^. 

RlVlàks {K>U Histoire des biens éommuuaux en Franeei depuis leur erigine 
jusqu'h la fin du XIU' bièele. in-B. 5 fr. 

Ouvrage couronné par Tlnstitat (Académie des iabcriplions et bellea-lettres, dans sa 

séance du 19 aoét 1855). 

KOBERNIER, président. De la preuve du droi^ de Propriété en fait d'immeuble!», 
ueeessité et moyen d'organiser, sdoli lé îiième principe, Taboonement invariable 
et le terrier perpétuel des possessions foncières. 1844, i vol. in-8. 12 fr. 

— Dii cadastre et de la conservation. i845, in-8. i fr. 

— Examen critique du nouveau- projet de loi sur le cadastre. ISitif in-8. 1 fr. 

— Terrier oerpétuel de M. Robemier. Critiques et Notes en réponse h cetie critiqué. 
1855. in-8. I fr. 

RODiiRE (A.), professenr. De Id SoUdarité el 4e Tlndivisibilité en liiatiDNS eifilc, 
matière de procédure, matière criminelle. 1852. in-8; 8 fr. 

Les théories de la solidarité et dé l'indivisibilité sont eèrulaedièllt \H AêotiH les 
pins difUciles 4a droits et leur iapiportaAce pratiqpe ne saurait plus éitfe ùoatestèfe ^dinp 
les traités ou conimeotaires gèuéraux des auieors, on ne trouve, sur ces matièrQs,^que 
dès principes vaitoes et de fareS applications. L*oa«ragè de R. Rôdière est le ^dl glus 
lequel la ^lidariié et riadivisibiliiè sont examiné^ « tous lears peints^ vee» pour les 
matières cixiie, commerciale et criminelle ; aussi y trouve-t-on une foule de soluuoas sur 
des questious délicates, qu*on chercherait vainement tilleurs. 

-f RoeRON. Légisiaiiob ancienne et moderne, et jurisprudence siir fe JoînââieS 
engagés, et liOUWfaiedt sur la loi de ventôse an tlll. 1820, iil>8. 8 fr. 

ROQUBMONT (HegqubT DR); Y. Walter. 

Ao^MlNl SERBATI. Filosofia Ûé ûïtëXé, 2* éd. Naliofl, ««8; f toU tôk. 48 fr. 
kbrsiLHE, avocat au Parlement, fraité de là boi, à r usagé du pais de droit 



écrit et de celui de coatnmé; ois 8ii edfrelitlMt Iveé l8 Gëdêft^llOl^ H ^ jd- 
i:i»pruilem oi^^eroej itm qjtcr^i lùslerifqR m critteK sur le régimi ëntal, 
pah M. Sacasb, conseiller. 1886, in^ (Voir BeUeC des MiRlèresM 8 ît. 



rallemand par cai. Norl. 1840» \n-%. ■— * r ^ ^^ 

Hïi^?>i£?i"l"Kr^ iP*> l^ cttisidërte dius 6e> rapporte avec la capacité 
civile^ 1881, itt-8 (S , Housilhq^. \ fr. 
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f silNTËSl^ES-LËSCOT.Des Donations entre-^lÊ et àei Testsimenië ; prëbédé 
d'une lutroduction historique, parti. Isâmbert. 3 vol. in*^. 21 fr. 

Tome I. D<;s substitutions proliibées, et de la capacité de disposer ou de rece- 
voir. 1849. 1 fr. 

Toitie It. Dé la portion dispotiible et de la rëductioii. 184^. 7 fr. 

Tome III. De la forme des donations entre-vifs et de leur irrévocabiiitè. 1^55. 5 fr. 

f SAlSrT-fiEKENT. De là Réformé du RéHlmé hyî)Otliéeaii'e. 184b, in-8. 6 fr. 

-| — Traité des Faillites et Banqueroutes, d'après là loi dii 28 inai 1^8. 1^44, 
8 vol. in-8. Sfh 

SÂLVANDY (P. DE). Essai sur Thistoire et là JégislatioD particulière des gains de 
survie entre époux. Ib55, in 8. 5 fr. 

fsiÙLNÎER. Le Barreau du parlement de Bretagne au XVIIP siècle,{7aa-1790. 
1856. br. iu.8. 1 fr. 

-|- SCHOELL. Cours d'histoire des Etats européens, depuis le bouleversement de 
l'empire d Occideui jusqu'en 1789. 1830-1835. 47 vol. in-8. lOOfr. 

— Traités de Paris, 1018 à 1792, 1830-1885 23 vol. in-8. 50 fr. 

f SCIIULTINGII. Notas ad Ellgésta seu Pândéctas. Edidit N. SmaJIemb'urg, lu^d. 
Bat.. 1804-1836i 8 vol. in-8. 40 fr. 

SïikANCES ET TRAVAUX de l'Académie des sciences morales et politiques. 
Compte rend'! par M. Ch. Vergé, docteur en droit, sous la direction de 
M. MiGN£T, secrétaire perpétuel de l'Académie. 1843-1852 (1% 2' et 3* séries). 
22 vol. in-8. ' 

— A* série, 185H-1857, 4 vol. par an. Prix de cbaiuie année, 20 fr. Prix de 
Tabonnement pour 1858, 20 fr. : pour les départements, 25 fr. 

SlERiUGNY, professeur. Traité de l'Organisation,* de la Compétence et de la 
Procédure en matièrek conlentieuse administrative, dans leurs rapports avec ie 
droit civil. 2 vol. 1850, in-8. 16 fr. 

— Traité du Droit public des Français, précédé d'une ifitroduction sur les fonde- 
ments des sociétés politiques. 1846, 2 vol. in-8. 12 fr. 

— Questions et Traités de Droit administratif. 1853, in-8. 8 ff . 

-f-StBiLE. Jurisprudence et doctrine en matière d'Abordage, Ott C5hithentalre sur 
les art. 407, 435 et 436 du Code de commerce. 1853, in-8. Ofr. 

s^MONNET fj.), avocat. Etistoire et théorie de la Saisine héréditaire, dans les 
Transmissions de biens par décës. (Monographie couronnée par la Faculté de 
droit de Paris.) 1851, in-8. 6 fr. 

SORBET (S.-P.),. Guide des Tribunaux de simple police. 1854, in-8. 4(r. 

— Guide des gardes champêtres : in-12 (V. Dubarry.). 50 c. 

— Dictionnaire Formulaire dés commissaires de police. 1855, în-8. 5 fr. 

« Cet ouvrage contient, sous Ta forme al^habétiqae, la réunion Ûe tous les faits qui 
o peuvent se présenter dans un bureau de police ; les peines qui leur $ont ^a])plicables ; de 
» nombreuses formules d'actes de nature a faciliter la contestation de chaque. cas, et un 
'> résumé snccinct de la jurisprudence nouvelle.» 

— Code des populations, contenant par ordre alphat^étiqué, fanàlyse, lé téiie tu^ine 
des lôi.^, ctsnivl des formules d'actes soùs seing privé. 1857, in-12. 3 fr. 

-f TAILLANDIER. Commentaire sur l'ordonnance des conAits (1"^ Juin 1^8). 
ln-8. 2 fr. 

TAILLÈFËR (Â.). Des Privilèges sur les meubles. 1852, fh-8. 2 fr. 50 

tAI>ARELLi. Saggio teorico di diritto natnrale appoggiato su! fatto opero. 6* éd. 
Pafermo, 1857, 2 vol. gf. in-8. 15 fr. 

— Corso elementare di nàtural diritto ad uso délie scuole. NapoIi,l857, in-1^. à fr. 50 
TARWF. (F.LOîS.) 

TEMPIER, avoué. De l'a Reconvention. 1853, in-8, br. 3 fr. 

+ TILLARD (L.). Des Actes dissolutifs de communauté, ou des Actes de partage 
et de leurs variétés. 1855, in-8. 6 fr. 

-f- TREBVTIÉN, professeur à la faculté de Caen. Cours élémentaire du Droit 
criminel; comprenant l'exposé et le commentaire des deux premiers livres du 
Code pénal du Code i'instruetioncrimineùe en entier, et dés lofs el décréls qui 
sont venoé ïnoâiiler eés Codes, Jasqude et j comtiMi IS83, ir^UmoieJtt fé« lois 



